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Si vous désirez obtenir le plus d’amusement possible des modèles que
vous construisez avec Meccano, vous devez les faire fonctionner avec un
des Moteurs Meccano, qui sont spécialement établis à cet effet. Vous
actionnez le levier de commande, et aussitàt votre modèle — que ce
Soit une Grue, un Moulin, un Pont Basculant, un Marteau-Pilon, une
Automobile ou un Camion — se met à fonctionner tout comme une
vraie machine. Rien de plus simple, et rien de plus passionnant,..
Les Moteurs Meccano sont très robustes, leurs chssis sont perforés de
trous équidistants qui correspondent exactement à ceux des pièces

Meccano et permettent de Ies fixer aux modèles.
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Ce livre, richement illustré, contient d’intéressants
articles, décrivant les plus célèbres chefs-d’c»uvre
de l’art de l’ingénieur. Vous y trouverez également
tout ce qui concerne Meccano et nos plus récents
modèles. Envoyez-nous votre nom et votre adresse,
ainsi que ceux de troia de vos amis, en indiquant
la référence 64 et vous recevrez le livre par
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NOTES EDITORIALES
O N a célébré dernièrenent le centenaire de la rnort d’un grand

savant : Georges Cuvier, qu’un de ses conteiuporains a
qualifié de « Napoléon de l’intelligence i.

ilien qu’à l’époque de sa naissance (1769) sa ville natale)
Moutbéliard, appartiut au Wurtemberg (elle ne fnt conquise pn
‘la F’rance qu’en 1796); Georges Cnvier est à juste titre considéré
coinine un savant franais, car il vécut toujours en France et
publia toutes ses muvres en franais.

Dès sa première jeuuesse, étant encore collégieu à Montbéliard,
Cuvier se passionne pour l’histoire naturelle. Envové 6 l’dge de
15 ans 6 l’académie de Stuttgart, od il apprend le droit,
le jenne garou emploie ses loisirs 6 l’étude des
sciences naturelles, qn’il poursuivra saus relliche,
lorsque, après quatre ans de succès brillants 6
l’académie, il entre comine précepteur dans une
riche famille de Normandie. En ‘795) 6 l’Sge
de 27 ans, Cuvier est invité 6 enseigner l’ms
toire naturelle an Muséum de Paris, uil on
lui con fie la chaire d’ « anatonue des ani
iuaux . Dès ce moment, son ascension
est vertigineuse : il devient me,nbre de
l’lnstitut, secrétaire de l’Académie des
sciences, et Napoléon lui confie plusieurs
eharges adiuinistratives. Le choléra qui
l’emporta cii trois jours iuit fin 6 la vie
laborieuse de Georges Cuvier en 1832.

Cuvier, qui a fait faire des progrès
iuiuieuses 6 la zoologie et 6 l’anatomie
coinparée, a été le foudateur (le la
paléontologie , un science traitant
tles espèces animales disparues depuis
des milliers d’années et dont un retrouve
les restes fossiles. floué dune admirable
puissauce d’observation et d’une ménioire
surprenaute, Cuvier savait reconstituer
le squelette des auimaux disparus 6
l’aide (le quelques ossements épars et
iucomplets. C’est ainsi qn’il parvint i
donner la description détaillée de l’me
phas merzdionalis , aucétre de l’élépliant,
dii ilegetheriuui , iuam,nifère géaut de
l’Amérique tertiaire, du Mégeceros , grand
eerf de la méme époque, etc. Il catalogna de
la sorte jusqu’à 165 espèces d’ auimaux dea
dges paléoutologiques.

Loin de s’enorgueillir de son muvre qni le range
parmi les plus grands savants de l’6poque, Cuvier
déclara, avec la modestie qui caract6rise d’ailleurs la
majorité de véritables homuies de science, que son
travail « n’aura été qu’un premier coup d’mil jeté sur
les ininienses créations de l’ancien temps s.

Les Origines du Vo-Vo.
« Rien de nouveau sons le soleil » dit l’ancien adage bien connu.
Ilien qu’il faille se garder de reconnaitre dune faon trop géné

rale la justesse de cette formule, il est des exemples qni vienneut
jonrnellement en confirmer l’exactitude. Le vo-vo en est un
des plus frappants. En effet, ce petit jouet, qui a acquis cette
année une si grande popularité chez les enfants coinme chez les
grandes personnes, est loin d’étre une nouveauté : le yo-yo, qui
vient de faire son apparition triomphale en Europe, a nne longue
histoire et l’on ponrrait presqne dire, pour emplover l’expression
classique, que « ses origines se perdent dans la nnit des temps ».
Certains ont été jusqu’à affirmer que le yo-yo avait été connu
dans l’ancien enipire chinois qui, comme on le sait, avait atteint
un très liaut degré de civilisation à l’époque où Ies peuples euro
péens demeuraient encore à un état voisin de la sauvagerie.
Cependarit, cette affirmation est erronnée. Le jeu qui avait vu
le jour dans l’empire des Célestes était le diabolo, proclie pareut
du yo-yo, qui lui aussi, après avoir subi certaines modificatious,
fut ressuscité en Europe dans les temps modernes importé en

Frauce 6 la fin du xviiI siècle, le diabolo connut une grande
vogue à Paris eu 1812 et revint 6 la mode qnelques anuées avant
la guerre. Mais revenons 6 uotre yo-yo...

Les jeunes gens de la Grèce antique jonaient déjà à un jeu
consistant en une sorte de toupie attacliée 6 une cordelette et
rappelant de très prì’s ie yo-yo d’aujourd’hui. Des médailles
a,itiques représentant de jeunes hellènes s’amusant 6 ce jeu en
fournissent un témoignage. Saus avoir laissé de tmaces dans l’lus
toire des siècles qui suivirent, le yo-yo fait sa réapparitiou en
Europe en 1791-1792 06 nous le retrouvons exactement sons sa

forme actuelle. On l’appelait alors émigrette , car il
était en vogue panni les émigrés de la Révolntioa.

Dcs scènes reprodnisant jeuues et vieux se livrant
i ce jeu out fait l’objet de nonibreuses gravures

de l’époque. L’im,nortel Beaumarchais fit m€me
ligurer l’énugrette entre les doigts habiles du
célèbre l3arhier de Séville, dans nue scène du
.1[ariage (le Figaro. Mais la vogue de l’émi
grette s’éteignit avec la méme rapidité
qui avait fait sa gloire. En 1814. il avait
couiplètement disparu. Enfin, en 1932, ce
petit jeu d’adresse nous est revenu
d’Ainérique sons le nom de vo-vo. La
durée de cette mode sera-t-elle plus bn
gue niaiatenant quelle ne l’a été il y a
un siècle?...

La e Lumidre invisible a.

Ayant reu de mes lecteurs de unni
breuscs questions an sujet des rayons
infra-ronges et ultra-violets dont il a été
qnestion dans la Chroniqae ScieuttJìqie
et l’Elude de la Straiosplaìre pamues dans
le M.-M. d’octobre, j’ai tenu 6 consacrer
aujonrd’hui quelques ligues de ma cau
serie à l’explication de la nature et des
propriétés de ces radiations mystérieuses.

On sait qne la humière blanche après avoir
traversé un prisine de verre se décompose

en sept couleurs qui s’étalent invariablenient
daus le méme ordre (violet, indigo, bleu, vert,

janne, orangé, rouge( et dont l’ensemble est

appelé spe :tre. Mais en ralité, en outre de ses
rayous visibles, le spectre possède denx autres

zones invisibles, dites de lumière obscure, qui
s’éteudent au-delà de ses conlenrs extrémes et qui

50nt restées longtemps ignorées des savants. C’est les
radiationa ulfra-violetles et iifra-roages situées respecti
vement an-delà du violet et dii ronge dn spectre.

Dans un article de la Chronique Sezenflfique du M.-M.
d’octobre nous avons parlé d’une des applicationa tech

Iuques que la science moderne a tronvées aux rayons iufra-rouges
6 action calorifique. Toutefois, tontes les utilisations des radia
tions infra-rouges, qui ont été réalisées jusqu’à présent, ne
présentent encore qn’un caractère d’essais isolés.

Il n’en est pas de méme pour les rayons nltra-violets, qui,
gràce 6 leur grande activité chimique, se prétent bien plus faci
lement à des emplois pratiques. Ils ont notammeut une pilissante
action destructive sur les microorganismea, facilitent 1 nxyda
tion, etc. L’utilisation des radiations ultra-violettes, un plus
exactemeut d’une partie de ces radiations connue sons le nom de
lumière de Wood, est méme sur le point de sortir dn domaine
expénimental des laboratoires scientifiques puur se mettre a la
portée de tout le munde. C’est aiusi que l’un a réalisé tout récem
meut un petit appareil d’une conceptiun très simple qui permet,
en isnlaut la lumière de Wood au moyen d’un écman absorbant,
de découvnir les luminescences particulières aux corps sonrnis
6 l’nltra-violet et d’observer, en les colorant, les ondes émises
par les vibmatinna muléculaires des corps.

Il fandrait des pages entières pour énnmérer toutes les passi
(Voir si(iie

.
258)

Georges Cuvier,
d’uprès un portruic

de ‘Spoque.
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Il y a juste deux mois, le 31 aoùt dernier, des centaines
de rnilliers de regards se tendaient curieux et émerveillés vers
le ciel du Nouveau Monde, afin de contempler l’éclipse totale
du soleil en Amérique. Cet événement rare, rarissinie méme
pour un point détenniné de la surface terrestre, éveilla tout
particulierement l’intér€t des savants, et les observatoires
de tous les pays du nionde organisèrent pour la circonstance
de nombreuses expéclitions scientifiques. A còté de ces mis
sions officielles, de belles randonnées touristiques s’organi
sèrent égalernent pour offrir aux amateurs des inerveilles
clestes ce spectacle après lequel courent les astronomes
chaque fois qu’il
se produit. Le
clou sensation
nel de ces tour
nées au pays des
gratte-ciel était
le plaisir de voir
le soleil perdre
son éclat pen
dant une mi
nute, parce que
la lune, en tour
nant autour de
la terre, vient se
placer entre lui
et nòus.

Il y a un peu
plus de 4.000

aus, un événe
ment bien tra
gique arriva à la
cour de Chung
K’ang, Empe
reur de Chine.
Le terrible dia
gon ayant l’ha
bitude de faire
de temps en
temps son appa
rition au firma
ment et qui me
na9ait à cliaque
fois de dévorer
le soleil, était
bien connu et redouté de tout le monde dans l’Empire
du Milieu. Bien avant le jour malencontreux où le
monstre vorace devait faire son apparition dans le ciel et
plonger la terre dans une lugubre obscurité, les astronoines
de la Cour étaient teuus de prédire la date et l’heure exactes
de ce redontable événement. Des processions tapageuses
s’organisaient alors d’urgence dans tout le pays et les iucan
tations des prétres mélées aux hurlements rituels des fidèles
devaient délivrer le soleil de l’étreinte du monstre. Or, il
aniva que lors d’une éclipse de soleil les deux astronomes
de la Cour, Ho et Hi, ne sureut prédire cet événement et les
pattes du dragon eurent le temps de s’eluparer du soleil bien
avarit que les processions rituelles pussent €tre organisées.
L’éclipse vint donc soudainement et mie obscurité terrible
enveloppa le pays à la grande frayeur des habitants en proie
à une folle panique. Des processions imposantes furent orga
nisées en vitesse et ce ne fut qu’à grand’peine que les hurle
ments et les prières de la foule réussirent à chasser le dragon
et à rendre au soleil sa puissance et son éclat de toujours.
Mais les infortunés Ho et Hi payèrent de leurs tétes le grave
délit de ne pas avoir su prévoir à temps l’imminence de
l’éclipse, qui n’était d’ailleurs que partielle. Un savant de
nos jours, spécialisé dans l’histoire des éclipses, remarque
non sans raison que les deux coupables n’auraient dù avoir

leurs tétes coupées qu’à moitié..., l’écipse n’ayant été que
partielle ... L’épisode déjà bien ancien que nous venons de
raconter constitue un des premiers comptes rendus que
l’histoire nous ait conservé sur les écipses solaires. Depuis
lors, c’est-à-dire depuis environ 2136 avant J .-C., les édipses
fureut continuellement observées et étudiées, de sorte que
nous possédons aujourd’hui une connaissance parfaite de
leurs causes et soinmes toujours fixés d’avance sur le jour
où un tel phénoinène doit se produire dans le ciel. Nous
savons également qu’une écipse solaire n’est nullement à
craindre et que, tout au contraire, elle est impatiemment

attendue par les
savants et tous
les fervents de
l’astronomie.

Le mot
cc éclipse cc pro
vient du verbe
grec cc ekleipein»
— cc faire dé
faut cc et signifie
la disparition
totale ou par
tielle d’un astre
par l’interposi
tion d’un autre
astre. Il y a
éclipse de lune
lorsque la terre,
se trouvant in
terposée entre le
soleil et la lune,
celle-ci traverse
l’ombre que la
terre projette au
loin derrière elle.
L’éclipse de so
leil se produit
par l’interposi
tion de la lune
entre le soleil et
la terre. Les
éclipses sont to
tales ou par
tielles, suivant

que lastre on la planète disparaissent entièrement
ou en partie à notre vue. Certes, il arrive chaque mois,
à l’époque de la nonvelle lune, que notre satellite glisse
entre le soleil et le globe terrestre; mais, par suite de la
combinaison des mouvements du couple terre-lune, ces
deux astres ne se trouvent pas à chaque lunaison en bro
chette, centre à centre sur une mème ligne droite les joignant
au centre du soleil, et, à chacune de ses rondes autour de
nous, la lune passe le plus souvent un peu au-dessus ou un
peu au-dessous de ce point de jonction, en sorte que l’astre
des nuits n’édipse pas l’astre des jours. Pour que la coinci
dence ait lieu, certaines circonstances, d’ailleurs périodiqnes
dans leur ensemble, sont nécessaires. La lune, comme tous
les satellites et toutes les planètes, est un globe opaqne et
obscur. Le doux clair de lune n’est que de la luanière solaire
réfiéchie et l’hétnisphère lunaire non éclairé pur le soleil pro
jette dans l’espace un còne d’ombre. Lorsqne la lune passe
tout juste entre le soleil et nous, cette ombre en balayant
mie étroite zone de la surface terrestre y produit uno nuit
éphémère. C’est l’éclipse la suppression, en plein jour, de
la lumière solaire. Vu que le soleil est considérablement plus
grand que la lune, l’ombre projetée par cette dernière sur
la terre n’est pas uniforme l’ombre proprement dite,
épaisse et se trouvant au inilieu, est entourée par une large

Appareil photographique géant meuurant 13 m. 50 de long. et utilisé lors dune éclipse soluire pour photographier le Soleil.
L’image du Soleil, ainsi qu’on le verra, est distintten,ent visible sur le verre ddpoli de l’appareil.
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bande de demi-ombre, ou pénombre. Une éclipse totale n’a
lieu que lorsque c’est l’ombre proprement dite qui tombe sur
quelque endroit de la surface terrestre. Nous aurons affaire,
par contre, à une éclipse partielle, si ce ne sera que la
pénombre qui viendra balayer quelque zone de notte planète.
Ainsi que nous l’avons spécifié au début de notre article, les
observateurs d’mie éclipse sont de deux catégories les
curieux, attirés par le magni
fique spectacle, et les astro
nonies qui, en une centaine
de secondes, s’efforcent de
résoudre plusieurs problènies.
Pour les premiers, le spec
tacle est saisissant. Le soleil
brille dans le ciel bleu, mais
ils savent qu’un astre noir
s’avance vers lui et va venir
le masquer. Le jour devient
soudainement nuit, nuit
anormale et étrange... Et
cette petite nuit bizarre et
artificielle, constitue un des
plus beaux spectacles de la
nature. Pour les astronoines,
c’est aufre chose. Eux ne
voient pas l’éclipse dans son

enseinble. Ils n’ont guère le
temps de s’extasier devant
la majesté du phénoinène. Ils
sont trop absorbés par leur
travail. En un peu plus d’mie
minute, il faut prendre plu
sieurs pliotograpliies du so
leil éclipsé afin d’obtenir la
forme de sa couronne et, à
l’aide des prismes objectifs,
son spectte lumineux. Il
s’agit également de photo
graphier les protubérances
qui s’élancent du bord du
soleil en longues flammes et retombent en gerbes à sa
surface. Mais la couronne solaire est le but principal des
observations. Cette couronne qui entoure le soleil éclipsé
et déborde le disque noir de la lune est encore une énigme
pour les savants. Qu’est-ce que cette auréole blanclie et
Iégère de laquelle s’élancent d’iminenses panaches ? Est
elle tissée par les rayons o catho
diques o du soleil, c’est-à-dire
par des légions d’électrons
Le doute qui piane sur sa nature
n’a rien pour nous surprendre
car, en mettant bout à bout
toutes les éclipses totales, qui
se sont produites depuis qu’on
les observe scientifiquement,
et en totalisant les durées de
la totalité, la visibilité de la
couronne n’a pas dépassé mie
heure! C’est peu pour décou
vrir les secrets qu’elle recèle et
qui sont intimement liés à la
constitution physique du so
leil.

Un point cependant est ac
quis : la forme d! cette cou
ronne, la position et l’étendue
des jets coronaux correspondent
à l’état d’activité du soleil.
Cette activité subit des fluctua
tions dont l’amplitude pério
dique est en moyenne de onze
années. Aux époques de maxi
mum d’activité, la couronne
solaire est assez réguhièrement
-épartie autour de l’astre; aux
époques de rninimum, la cou
ronne est pauvre vers les pàles
dir soleil, où se distinguent seu
lement de courtes aigrettes. Par
contre, de longs panaches s’éten
dent de part et d’autre des

Len trois manières différence de la réparrition de l’ombre de la Lune sur la Terre,
causant (a) une éclipse totale, (b) una écllpse annuelle et (c) une éclipse partielle du SoldI.

régions équatoriales du soleil. Ainsi se dénoncent les varia
tions de l’énergie solaire. Un rapport étrange fut constaté
réceinment par les astronomes entre les jets coronaux et les
o taches solaires o, dont la nature et l’origine font creuser
encore aujourd’hui la t€te à bien des savants. Observé sons
de forts grossissements, le disque du soleil est loin d’étre
uniforme on y remarque des granulations, des plages bnl

lantes (facules) et des cavités
en forme d’entonnoirs, qui
laissent entrevoir la masse
sombre de l’inténieur, et que
l’on appelle «taches solaireso
C’est par l’observation de ces
taches, que l’on a constaté
que le soleil tourne sur lui
ménie en 25 jours h. 29 m.

Une tache débute générale
ment par un point sombre de
la surface; une pénoinbre
l’entoure rapidement, et la
tache se forme; certains
groupes de taches atteignent
200.000 kilomètres de dia
mètre, et peuvent devenir vi
sibies au simple verre funié;
elles sont quelquefois persis
tantes, mais subsistent rare
ment au delà d’une centaine
de jours. Les taches solaires,
découvertes en x6io par le
père jésuite Scheiner, atti
rèrent plus tard l’attention
tonte spéciale du célèbre as
tronome Herschel, qui fut si
impressionné par leur aspect
de trous noirs percés dans la
surface du soleil qu’il arriva
à la conclusion qu’il était
fort possible que l’intérieur
de l’astre gigantesque avait

une tenlpérature suffisamment fraiche sous son enveloppe
de feu pour que des etres humains puissent y habiter. Il est
inutile de dire que ce n’est plus le point de vue de l’astro
nomie moderne

fles observations effectuées pendant de noinbreuses années
pr1nire1it (le decouvrir que les dimensions et le nombre des

taches solaires augmentent et
climinuent lentement, et ceci par
cycles réguiiers d’environ onze
années chacun. C’est comnie
cela que l’année 1883, par
exemple, a été marquée par une
fort grande activité des taches
solaires, qui ne fit que diminuer
depuis jusqu’à 1889, année où
cette activité reprit de nouveau
jusqu’à 1894, quand les taches
devinrent mie fois de plus très
grandes et nombreuses. Ces
changements continuels dans
l’activité des taches solaires ont
une énorme importance pour
nous autres, habitants de la
terre, car les savants sont de
plus en plus convaincus qu’il
existe un rapport étroit entre
ces variations et les fluctuations
de temps et de température sur
notte planète. E a été établi
également que les taches solaires
possèdent des qualités ma
gnétiques, les deux c6tés op
posés de l’équateur solaire
ayant des polarités différentes.
Ceci est également d’mie
importance capitale pour notte
planète, vu qu’il a été établi
que les grandes tempétes ma
gnétiques qui font souvent
rage pendant plusieurs jours
et qui causent à chaque fois

Inatrumenca astronomiques empleyés par Ies savants Iors . una dea der
nières écllpses solaires.

Vu l’extrme brièveté de la durée des éclipaes, ces apparells sclentifiques
dolvent posséder una précision et una maniabilité toutes apéciales. Le succès
dune observatlon d’éclipse dépend en grande part du bon état de ces

lnstruments quI sont cs fidèles alllés de la aclence dea astrea.
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(lu’elles se produisent des retards considérables dans la
transinission des niessages télégrapluques, ont toujours lieti
sur la terre à l’époque d’une recrudescence d’activité des
taches solaires. Ceux de nos lecteurs qui sont des fervents de
la radio ont sdrement connaissance de ces effets désastreux
sur la netteté de la transmission, car ces derniers se font
encore beaucoup plus sentir dans la T.S.P. que dans la télé
graphie ordinaire. Cette influence néfaste n’est due à rien
d’autre qu’à une transmission d’ondes dii soleil à la terre,
et c’est à ces mornents que la mystérieuse aurore boréale est
le mieux visible.

Comme nous l’avons déjà rnentionné plus haut, il seinble
exister un rapport étroit entre les taches solaires et la eou
ronne. Aux jours de la grande activité des taches, les jets
lumineux de la couronne sont dispersés tout autour du disque
solaire et sont coniparativemeflt courts, tandis qu’ils sont
plus longs et plus distincts quand les taches sont moins
actives. Les protubérances du soleil font partie de la « chro
mosphère ‘, anneau lumineux entourant le soleil. Cette
chrornosphère est l’atmosphère hydrogénée du soleil, qui
entoure la photosphère, qui est l’atmosphère lumineuse de
l’astre. La chroniosphère est
lo plus souvent garnie sui son
contour apparent de petits
appendices coniques et irré
guliers (petites flarnrnes), qui
sont des protubérances rudi
mentaires. D’ailleurs, oli d€
signe sous le norn général de
protubérances » les filaments

lumineux, ainsi que les arnas,
jets, panaclies, etc., qui se
présentent cornme appendices
de la chromosphère. Oii a
montré que ces protubérances
peuvent s’élever k 400.000 Id
lomètres de la surface solaire:
elles se transforment avec la
plus grande rapidité.

Outre l’hydrogène, les pro
tubérances solaires contien
nent encore plusieurs autres
gaz, qui tous furent décou
verts au moven du procédé
appelé « analyse spectrale ».

Sous le spectre solaire il faut
coinprendre l’ensembie de
rayons colorés résultant de la
décomposition de la lumière
solaire, et l’étude du spectre
permet de déceler une quan
tité mme infinitésimale d’un
corps quelconque. C’est pen
dant une éclipse de soleil que
fut découvert notamment un
des gaz les plus intéressants
de ceux contenus dans les
protubérances solaires — l’hé
liuni (du grec « hélios » —

soleil). Pendant longtemps, en efiet, oti a appelé « héluum »

un élément hypothétique correspondant à une raie du spectre
obtenu par l’astronome franais Jules J anssen eri i 868, lors
d’une observation d’une éclipse aux Indes. Ce n’est que bieri
plus tard que l’hélium fut découvert par l’anglais Sir William
Ramsay daris un ininerai rare trouvé en Norvège la clév€ite
ou clévite. Dans l’article « Les Dirigeables », publié dans le
« Meccano Magazine « d’octobre, nos lecteurs ont pu se rendre
conipte du ròle important joué par l’hélium dans l’aéronau
tique.

Les éclipses de soleil peuvent étre photograpliiées, et nos
lecteurs pourront admirer sui notre gravure les diinensions
respectables d’un appareil photographique utilisé dans ce
but lors d’une éclipse solaire en Angleterre.

Les éclipses sont d’une valeur inappréciable pour l’astro
nomie, car ce n’est que pendant une éclipse qu’if est possible
d’observer et de photograpbier ceux des corps célestes qui
se trouvent dans le voisinage immédiat du soleil; ce n’est
qu’alors que la luinière émanant de ces astres n’est pas coni
plètement absorbée par les rayons éblouissants et tout puis
sants du soleil.

L’éclipse qui se produisit en Amérique au mois d’aoùt

clernier peut tre considérée comme fort belle presque
coniplte à New-York, d’où l’on vit g5 % de la surface solaire
disparaitre derrière la lune, cile fut totale pour une zone
assez étendue des Etats-Unis. Dans les rues des cités se
pressait une foule dense, avide de contempler Uil spectacle
dont le renouvellemeut ne doit pas tre escompté avant
quatre-vingt-cinq ans — 2017 — dans des conditions ana
logues. Chacun, inuni d’un verre fuiné ou de lunettes colo
rées, avait cherclié un bon poste d’observation: une chaise,
une table, une éclielle permettait de doininer la multitude;
les terrasses des gratte-ciel étaient noires de nionde. La visi
hilité fut malheureusement déplorable eri bien des lieux, dans
le Maine, en Nouvelle Angieterre: les nuages, la brurne cau
sèrent d’aniers désappointements. Par contre, New-York fut
favorisé ori suivit le disque lunaire arrivant au contact du
soleil, le niordant, l’échancrant toujours davantage, jusqu’au
moment où la partie apparente (le lastre se réduisit à un
nrince croissant, éclatant de blancheur sui le fond sombre.
Des astronomes étaient accourus de tous les points du
monde les constatations effectuées sur le halo solaire subsis
tant è. la seconde de l’éclipse totale, ont poui eux une mi

portance primordiale. Les me
sures relevées, les calculs qui
en dérivent, confirment ou
inflrnient les conséquences de
certaunes théories : constitu
tion de la matière, nature des
radiations, principe de la rela
tivité.

Les expéditions astrono
rniques, organisées pour ob
servations d ‘éclipses solaires,
sont fort coùteuses et exigent
une longue préparation. Peri
dant des mois et des niois
avant le phénoinène, il fatit
faire la mise au poirit des
instrunients et répéter mainte
fois toutes les manceuvres è.
exécuter sans hésitation, sans
erreur pendant l’éclipse. Un
rien peut tout gè.ter. La lune
passe vite. Adieu l’éclipse Il
taut akrs attendre la pro
chaine. Combien de tetnps?
Pendant totit le xix’ siècle,
Paris n’en a pas vu une seule.
La dernière, conternporaine
de Louis XV, enfant-roi, est
dii 22 itiai 1724. La prochaine,
un peu au nord de Paris, sera
totale poui Beauvais, Coni
piègne, Ainiens, Saint-Quen
tiri, le ii aoùt 1999!... Et

nous » n’eri aurons vrainient,
sui Paris tnme, qu’au xxle
siècle, en l’année 2026... ce
qui est fort naalheureux, car
c’est tine double le9on qui

se dégage d’une éclipse de Soleil : d’abord scientifique
réservée aux astrononies ensuite, une leon philoso
phique qui niontre d’uiie part, la inerveilleuse précision
du calcui astrononii9ue, grace auquel l’astronome devient
un véritable prophete, et, d’autre part, combien tout
est relatif, puisque la Lune, petit astre obscur, suffit
pour éclipser lastre énoriue qu’st le soleil, cent neuf fois
plus large que la Terre. Les Parisiens qui n’auront pas la
patience d’attendre jusqu’à 2026 devront aller chercher
i’éclipse : le i février 1934 è. Bornéo et dans les Célèbes; le
19 Ufl 1936, en Grèce oudans l’Asic Centrale;le 8juin 1937,

au Pérou, poui ne parler que de eelles qui se produ.iront d’ici
è. cinq ans. Or, il arrive bien souvent que juste au moment
où les astronomes tout heureux ont leurs télescopes déjà bra
qués sui le soleil et se réjouissent d’avanee des observations
qu’ils vont faire, des nuages malencontreux viennent
«édlipser l’écipse » !... Et alors... alors, faisant bonne mine
à mauvais jeu, les malheuieux astronomes n’ont rien d’autre
è. faire qu’à attendre patieinnient ufle nouvelle éclipse.
Ainsi qu’on le voit, l’astrononiie n’est pas faite pour les
inipatients et les coléreux. Ecole de patience, cile exige de ses
adeptes du sang froid, de la méthode et de la persévérance.

Ce»te superbe photo, reproduisant un» remarquable protubérance soIare, fu» pri»»
I Sobral, au Brésil, or» d’un» de» dernières éclipses de soldi.
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Les gravurcs illnstrant cet article reproduiseut des modèles
pouvant étre construits avec un nombre restreint de pièces, ce
qui les met à la portée de tous les jeunes Meccanos.

Camion de Dépannage

Le modèle reprodnit sur la Fig. i représente un vélncule du
type utilisé fréqueninient pour la mauiruvre de voitures en panne.
Le cliàssis du camion est composé de deux Plaques à Rebords de
14 x 6 cm. et de deux Cornières de 32 cm., et le capot, la caros
serie et les snpports poor la grue sont montés sur le ch5ssis. Les
càtés du capot sont formés de
deux Plaqoes Sectenrs reliées entre
elles à l’aide d’une Bande de 9 cm.
Qpatre Baudes de 9 cm. recon
vrent le dessos do capot, tandis
que le radiatenr est représeuté au
moyen dune Embase Triangolée
Coodée et d’nne Embase Trian
gulée Plate, bonlonnées

___________ ___________

au devant do ch5ssis.
TJne Plaqoe à Re

bords de 9/6 cm. est
montée en position ver

_______________________

ticale à l’aide d’une
Bande Coodée de
90)< 12 mm. et forme lanvent, une Eqoerre de 25/25 1010. fixée
6 cette Plaque servaut de snpport 6 l’arbre de direction. Les còtés
de l’abri sont composés de Bandes de 14 X 6 cm. boulonnées aux
Cornières do bftti, tandis qo’une Plaque 6 Rebords de g /6 cui. et
nne Bande de 9 cm. sont fixées entre les Bandes verticales pour
compléter l’abri. Le dessus consiste en une autrc Plaquc 6 Rehords
de cjx 6 cm., et deox Bandes Jncorvées de 6 cm. sont fixées 6 ses
rebords comme on le voit sur la gravore. La fièclme de la grne pivote
sor nne Triagle se trouvammt entre deux Bandes Coudées de 60/
12 mm. lioulonnées au ch6ssis do modèle. Deux Bandes de 6 cm.
fixées un clm6ssis au moyen d’Eqoerrcs retienneut en positiou les
Coruières. La fièclie de la groe est formée de deux clmarpentes
couiposées de Bandes dc 14 cm. et de 6 cm., et reliées entre elles
par un Support Dooble an soinmnet de la fièclie et par deox
Eqoerres de 25 x 25 mm. 6 l’extrémnité inférieure. Une Ponlie
Folle de 12 mm. est montée sur un Boulon de 19 mm. an sommet
de la flèche, tandis qn’nne ‘l’riugle de 9 cm. portant nnc Rone
Barillet mnunie (lune Cheville Filetée est fixée 6 soii extrémité

inférieure. La corde de levage, munie 6 son extrénnté d’un Crochet,

est fixée 6 cette Tringle et passe antoor dune Ponlie de 12 mm.
no soinmet de la fièche. Le levage de la fièche s’eflectne an inoyen
dune Manivelle 6 Main I inontée daus des Eqoerres de 12 >

Il non. fix6es au chflssis dii modèle. Une des extrénimtés de la
corde est fixée à la Manivelle 6 Main, tnndis que l’antre est atta
chée 6 la partie iuférienre de la flèclme.

Les roues avant sont mnontées sor
nne Tringle de si 1/2 cm. se tron
vaut dans une Bande Coudée de
6o X 22 11110. Un Boolon Pivot est
passé ensmmite 6 travers le tron dn
milieo de rette Bande Coodée, artico
llée ao mnoyeu de coutre-écroos 6 one
nutre Bande Coode de 6o x 12 mm.
flxée entre les rebords de la Plaque
de devant de 24 / 6 cni.; nn Collier
est placé snr la tige dn Boolon Pivot
afin de laisser nn jeu sufflsant.
L’extrémité dnne corde est attachée
6 nn bout de la Bande Condée mobile
et est passée ensuite plosieors fois
autour de l’extrémité inférieore de
l’arbre de direction, le deoxième bont
de la corde étant finalement attaché
6 l’autre extrémité de la Bande
Coudée.

En tonrnant la Poulie de 25 mm.
fixée 6 l’arbre de direction, on déplace
la Bande Coudée de 6o x 12 mm.,
en changeant ainsi la direction do
véhicole.

Une Clavette fixée snr l’extrémité
inférieore de l’arbre de direction,
retient la corde en place. L’essieu des
roues arrière consiste en nne Tringle

de n I,’2 cm. montée dans des Supports Flats fixés aox rebords
des Cornières de 32 cm. do bdti. Un Moteur 6 Ressort i\leccano
s’adapte particulièrement bien 6 ce type de modèle.

‘Voici les pièces nécessaires ponr la constroction do modèle
sodo No. 2; 6 du No. 3; 2 do No. 4; 12 do No. ;a do No. 6a;

2 do No. 8;
.

du No. so; i do No. ti; 8 do No. I2 3 do No. ,za;
2 do No. i a ; do No. ‘6 ; i do
No. 19 a;4doNo. iqb ; i duNo. 22;

IduNo.23; i du No. 24; Sdn
No. 25; 91 dn No, 37; 3 do No. 37 a;

7 do No. 38; 2 do No.
40; 2 do No. 48 a; 2 do
No. 48 b; 2 do No. 52;

3 do No. s; 2 du No.
i do No. 7; 4 do

No. 59; i do No. 63;
2 do No. 9°; 2 do
No. 9oa; i do No. n;
i do No. 115; I do No.
126; I do No. 126 a;
i do No. ‘47 b.

La Fig. 2 reproduit
un ,nodèle très réaliste de la fameose maclune 6 vapeur de Watt.

Le bftti do modèle consiste en deux Cornières de 32 cm. sépa
rées lune de l’autre par des Plaques 6 Rebords de 9 x 6 cm.
Deux Plaques 6 Rebords de r x 6 cm. sont boulonnées aux
Cornières, et des Plaqoes de 9 )K 6 cm. sont fixées entre elles afin
de former le b6ti sur leqocl repose l’extrémité inférienre do cylin
dre. Un b6ti vertical supportaut le pivot du balancier est fixé
au b6ti de la base. Ce bbti vertical se compose de quatre Cornières
de 32 cm. reliées entre elles par des Bandes de 14 X 9 cm. Deux
Embases Triangulées Coudées sont fixées 6 une paire de Coruières,
connne indiqoé sur la gravure. Le balancier consiste en deux
Cornières de 32 cm., et un bftti de renforcemeut comnposé de
Bammdes de 54 > 6 cm. est fixé 6 chaqne còté des Cornières primm
cipales ao inoyen d’Eqoerres. Le mécamusnme assurant un moove
nient parallèle se compose de trois Bandes de 6 cm., les Bandes
2 et 3 étant articulées no moyen de contre-écrous aux Equerres
de 12 X 12 mnin. boolonnées no bnlnncier. Un Accouplemnent de
Trimmgle est fixé 6 l’extrémité inf6rieore de la Baude 3 et est mnni
de la tige de pistomi. L’extré,nité correspondnnte de In Bnude 2

est articolée Su b6ti do mnodèle no moyen dune Eqoerre Renversée
de 12 mm. o et dune Bande de 6 cm.

..
Un coim.lissenu spécinl I

est fixé 6 la Bande 2, ce qui perniet de trnnsmettre le mouvemnent
do bnlnncier 6 la ponipe do condensnteur 4. On fnit fonctionner
la petite pompe d’nliinentation d’eno, consistnut en un Mnmichon
fixé sur deox Roues 6 Boodin de 19 mnm., nu moyen de In Tringle

de 1j2 cni. 7, dont l’extrémnité sopérieure est fixée
no balnncier no moyen d’un Collier et dune Equerre
de 12 x 12 mm. Le volant de la muachimie est formé

de qoatre Bandes de 14 cm. bonlommnées

ensemble et coorhées afin de formner la
jante de In rooe. La jnnte est reliée 6 une
Ponlie de cui. nmontée sur l’arbre no
moyemi de quntre rayomms consistnnt eri
Bandes de 14 et de 6 cm., mnnies
d’Equerres 6 leurs extrémités.

Le snécamnsme 6 plnnétaire est constrnit
de la fagon snivnnte. La Tringle de cm.
munie do volamit est passée dans le bflti
do modèle et dnmms umie Bamide 6 Dooble
Conrbnre, et est munie d’un Accouplement
libre g et d’un Pignomi fixe de r2 mm. mo.

Ce Pignon engrène nvec le deoxième

Pigmion de 12 mm. fUni sor une Tringle

de 38 mnm. se troovant dans le troo
extrime de l’Accouplemeut g. Une

Manivelle 8 et denx Bammdes de 14 cm.

relient le mécanisme 6 planétnire no

bnlnmicier.

Les pièces nécessnires pour la con
strnction de ce mnodèle sont les
suivautes

2 du No. i ; s8 do No. 2 ; 6 do
No. 3 ; 2 du No. 4 ; 12 do No.
2 du No. 6a; 8 do No. 8; do No. io;
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MoclMes Meccano
E Camion de Depannage — Machine a Balancier de Watt — Grue — Tracteur E
E E
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Fig. 1.
Cam/on de dépannmge.

Mnchine 6 Balancier
de Watt

Fig. 2.
Machine I Balancier de Wacc.
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13 do No. 12; I do No. i3;i do
No. 15; 2 du No. i6; i do No. 17; I
doNo. isa; i duNo. 20b; 2duNo.
21; idu No. 24; 2 du No. 26; 4 do
No. 35; 9 do No. 37; 6 do No. 37a;
8 dii No. 38;I duNo. 6 doNo.
48a;adn No. 48b; 2 do No. 3
du No. 53; 4 du No. 59; i do No.
62; i du No. 63; 6 du No. nic; i
do No. n6a; i dn No. 125; 2 do
No. 126; 2 duNo. i62a; i du No.
i62b; i dn No. i66.

Grue

La Fig. 3 reprodoit un modèle
de grue appartenant à un ti’pe
utilisé aurtout dans les chantiers
inaritimes. Le modèle est actionné
au moven duo Moteur à Ressort
Meccano i A (en réalité la force
motrice poor les gruea (le ce tvpe
est fouruie par mie inaclune à
vapenr).

Le Moteur à Reaaort No. iA
entre dans la construction du bdti

base

de la superstrocture pivotante. Une Plaque à
Reborda de 9 6 cm. sert li prolonger le bdti, et est relide
aox còtés latéraux du Moteur (i Reaaort au moyen (le
bandes compoaées conaiatant cii Bandea de 14 cm. et de
9 cm. Les paroia de la mnaclunerie de la grue suut coinpo
aéea de Plaques Secteors. La fa9on de monter la cbaodière
est montrée sur la Fig. 4. La flèche de la grue consiste
en Cornières de 32 cm. et en Bandes de 14 cm. et
7 1/2 cm. Le aommet de la grne est mnni de denx Sup
ports Doobles, et un Bonlon de 19 mm. passant à trnvers
leura trona do milien sert de sopport à la Poolie de 38 mm.
Les monturea pour les Poolies do mnécamsme de levage
sont forméea par deux Eqoerres fixéea à la partie sopé
rieore de la fl&che, et mnunies d’nne Tringle de cm.

La torce motrice fonrnie pour les différeots moovemnents de la
grue est tranamnise au inoyen dune Via sans Fin moutée sur l’arbre
moteur do Moteur 5 Resaort. Un Pignon de 12 inni. I est monté
sur une Tringle coolissant librement dans lea parois abritant la
macbinerie et qui est 5 inme d’eugrener avec la Via aans Fin
ou de déscngrener d’avec elle gr5ce 5 nue Ilande articulde de
14 cm. 4. Une deuxième Tringle se tronve dans la Plaqne laté
tale de la maclminerie et est mnnie do Pignon de 12 non. 2 et de
la Poolie de

,

cm. forinant le frein do tauibonr de
levage. La Trmnglc mnnie do Piguon 2 peut également
coulisser libremnent dans ses sopporta de sorte qu’il est 5
muème d’eugrener avec la Via sans Fin
gr5ce au levier 4. Le levier 4 est articulé
5 la Ilaroi de la maclunerie au mnuven
d’un Boulon et de cuntre-t/cruua moutéa
sur oue Equerre, et est mnni 5 aoo
extrémnité iotérieure de deux houlomma
avant leura tiges en saillie. Dea Colliera
aont placés aur les nrbrea I et 2 et lea
houloua aur le levier a’engagent eotre
lea Colliera et lea mnoveux dea Pignona i
et 2 de sorte que cea Pigooua peovent
engrener avec la Via sana Fin. Le Pignon
i étant engreué avec la Via sana Fin fait tour
ner le tambour de levage (voir Fig. 4) a
l’extrémité duquel est attaché nne corde. Cette
corde est enroulée autonr de la Tringle de cm.
7 et est paaaée enauite denx foia autour de la
Poulie de

‘
i cm. fixée à la base mobile et

munie dn pivot 6. Ce dernier consiste en un
Boulon Pivot monté dana le tron do milieu
dune Bande de 6 cm. Cette Bande est boulonnée 5 deux
Bandea de j cm. fixéea à la plaque latérale inférieore du Moteur
5 Reaaort et aéparée de ce dernier an nioyen de Rondellea.

La Tringle munie do Pignon de 12 mm. 2 forme le tambonr de
levage. Une corde est enroulée antour d’clic et paaaee antour dea
Poohes-guidea pour paaaer enanite par deaaua la Pouhe se tron
vant au aonimnet de la fièche, et est finalement attachee a ce
dernier. La Tringle munie d’nne Roue d’Engrenage de denta 3
forme le tanibonr de relevage de la flèche. La corde est avant tont
enrooléc ammr ce tamnbour et passi/e enaoite
notoor d’une dea deox Pouliea montéea anr la
partie aupérieure de la
fièche. La corde deacend
ensuite vera une dea
Poolies reliéea 5 la
‘inachinerie et paaaant
finalement autour dea
deox dernièrea Pouliea
est fixée à un Support
Plat. (Voir Fig. 3).

Lea leviera de renver
sement de marche et de
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freinage conimandant le Moteur 5 Reaaort aont reliéa enaembie
no inoyen de Bandea de 6 cm. et de 14 cm. monica de contre
écroua, cea Bandea étant mancaovréea 5 l’aide d’one Tringle de
9 cm. La inonture de cette Tringle consiste en un Acconplement
5 Cardan relié 5 la paroi de la machinerie an moyen d’on
Boulon paaaé 5 travera l’extrénnté foorchue de la pièce. La
conatroction de la base mobile est distinctement mnootrée
aur la Fig.

.

Lea piècea aoivantea aont néceaaairea à la conatruction de ce
modèle

i8 do No. 2; 6 do No. ; 2 do No. 4; 6 do No. ; 2 do No. 6a;
4 do No. 8; do No. io; 2 do No. ii; 12 do No. 12; 4 do No. m2a;
2dnNo,15;idoNo,m5a;4doNo.16;2doNo.I7;7doNo,I8a;
i do No. mgb; 2 do No. 2oa; do No. 20b; i do No. 21; do No. 22;
2 do No. 2 do No. 26; I do No. 27a; i do No. 32; do No. 35;
90 do No. ; 6 do No. n; 12 do No. 38; 2 doNo. 40; I do No. 44;
2 do No, 48a; i do No. 52; 3 doNo. 53; 2 do No. i do No. 57;

3 do No. g; 2 do No. 62; du No. nI; 4do No. nic; ido No.
115; 2 do No. 126; 2 do No. I26a; i do No. x47b; i do

No. 162a; i do No. 162b; i do No. 163; I do No. 164; I do
No. 165 ; i Moteor 5 Reaaort No. i A.

Tracteur à Remorque

Le chàaaia do tracteor consiste
en une Plaqoe 5 Reborda de
14 x 6 cm. Le Moteor 5 Reaaort
No. i est monté sui cile. Une
Plaque Secteur est aopportée no
desana do Moteur 5 Reaaort no
moyen de Bandea de 14 cm. et
6 cm. et le petit abri se troovnnt
au-deaaoa do aiège do cliaoffeor
est comnpoaé d’autrea Bandea de
14 cm. et de 6 cm. et de Bandea
Condéea de 6 cm. (Fig. ).

Une Embaae Triangnlée Pinte est fixée
no devant de la Plaqoe 5 Reborda de

14 )< 6 cui., monie d’un pivot pour le train de
devamit, Lea rooea de devant comiaiatent en Pooliea
follea de z mm. montéea aur une Tringle de 9 cm.

et retennea. en position 5 l’aide de Clavettea. La Tringle est
mommtee dana nmie Bande Coodde de 9 cm. monie d’one Bande 5
Dooble Conrhnre hommlommmiee 5 ann ceotre. Un Boulon est paaaé
a travera le troo anpérieur de la Bande 5 Double Conrbore
et artmcole an mnoven de contre-écroua 5 l’Embaae Trianaolée
Pinte faiaant aaillie aor le devant do chdaaia. L’arbre de
direction paaae 5 aon extrénmité aopérienre dana le tron do

mnilieu d’omme Bande Condée de 6 cm. x 12 inni.,
tandia qne sa partie inférieure paaae 5 travera la
Plaque 5 Reborda de 14 x 6 cm. Un boot de la
corde est attacimé 5 une dea extrémitéa de la
Bande de 6 cmn. faiaammt portie do train de devant,
la corde étant paaaée enauite plnaienra foia aotonr
de l’extrémnité cmi aaillie de la tringie de direction.
La aeDommde extrémnité de la corde eat attaclmée

fimialcnment 5 l’antre bont de la Bande
Coudée de 6 cm. Une Clavette devra i/tre
placée 5 l’extrémité de l’arbre de direc
tion allo de retenir la corde en poaition,
tandia qu’une Rooe Barillet, montée sor
l’extrémité anpérienre, repréaemite le volant.
Une Poulie fine de 25 mm. est mnontée aur
l’arbre mnoteur do Moteur 5 Reaaort et eat
reliée 5 omie dea Ponliea de 7 1/2 cm. for
mnant le train arrière, an movemi d’umme
corde sana fin.

Lea còtéa de la remorqne aont comnpo
aéa de Longrinea de 32 cm. et de 14 cm.
Umme Cornière de 32 cm. eat fixée 5 chacnne
dea Longrinea de 32 cm. et nne fenille de

carton i/paia est honlommmmée anx reborda dea Cornièrea ponr formner
la baae de la remorque. La paire avnnt dea ronea est montée
aur umme Tringle mnintenne en poaition dana dea Equerrea de
25 )< 25 mnmn. bonlonnéea 5 la base en carton.
La remo r que eat reBée an tracteur au moyen
de deun -. Bandeadem4cm.Letracteuretla
re mn o r q ne contiennent lea piècea
anivantea: 8 do No. 2;2dn No.3;
12 do No.; 2 doNo. 8;4dnNo. Io;

2 doNo. Im; io doNo.
12; 2 do No. in; 2 do
No. i;idnNo. r5a;
4 du No. I6; i do
No. i8a; 2 do No. 1gb;
4 do No. 20 b; 2 do
No. 22; 2du No. 22 a;

i do No. 24 ; 7 do
No. 35; 6o do No. 37;

6 doNo. 37 7 do No. 38; i do No.4o; i du No. 45;
8 do No. 48a; idu No.52;Idu No. 54;idu No. 57;
idu No. 62; 2 du No.99;2 do No. 100; 6do No. nIc;

4 du No. 125; 2 do No. 126; 2 do No. I26a; I Moteur

li Reaaort No. I.

Fig. 3. Grue.

2

e-..5

—7

—6

Fig. 4. Vue partielle de la grue
moniraet le mécaeisme de pi
votemeni de la superstructure.

Fig. 5. Tracteur usci
remorque.

I .
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Tableau indicateur.
(Envoi de F. Corbeau, Asnières(.

Dans les grands établlssements (administrations, maisojjs
de comnierce, hòtels, etc.) on se sert gén€ralenient, pour
appeler le personnel dans différentes pièces, d’installations
de sonneries électriques comprenant un tableau indicateur.

Ce tableaii consiste g€néralement en une sorte de boite dans
laquelle sont pratiqués plusieurs .rui
chets. Derrire chacun de es
guichets se tronve une plaque
ronde ou rectangulaire (sui
vant la forme du guichet
qui peut pivoter pour laisser
ouvert ou fermer l’ouverture.
La plaque de chaque gui
chet se trouve actionnée par
un bonton de sonnerie dif

• férent, et, les guichets étant
numérots, la personne con
voquée voit immédiatement
d’où vient l’appel. Ce sys
tème est également employé
dans certains grands appar
teinents pour mettre en coin
munication l’office avec les
différentes ièces.

La Fig. i représente un
tablean indicateur de ce type
reproduit en Meccano. Le
cadre de l’appareil est formé
de la faon suivante. Deux
Cornières de 24 cnl. et deux
de 19 cm. sont boulonnées
entre elles en forme de ree- —

tangie, à chaque angie du
quel est fixée une Cornière —

de 38 mm. A ces Cornières de 38 mm. est boulonné un

second cadre rectangulaire composé de quatre Cornières.

Trois Plaques sans Rebords de 6 x 6 cm. sont fixes aux

Cornières latérales du cadre, une Rondelle étant plae€e siir

la tige de chaque boulon, à l’exception de ceux qui traversent

les Cornières supérieure et inf&ieure. Des Supports Plats

servent à réunir entre elles les }-laques par leurs bords inté

rieurs. Deux Bandes (de 19 et de 14 cm. divisent le inilieu

ouvert du modèle en quatre ecmpartiments au dessus des

quels sont boulonnées des Plaques Triangulaires de 25 mm.

Ces Plaques, qui portent les numéros des compartiments, sup

portent des Supports Doubles auxquels sont suspendues

des Bandes de 3 cm. Afin de réduire au
minimum le Iottement, ces Bandes sont
suspendues aia moyen de ‘bouts de lii de
fer attachés aux Supports Doubles. Le
milieu de chaque fil de fer est courbé en
forme d’un V très prononcé, afin d’emp&
cher tout jeu latéral des Bandes, et les
extrémités en sont passées dans les trous

du Support Double et repliées en
bas.

Les Bandes, qui dans le modèle jouent
le ròle des plaques obturatrices, sont

actionnées par des éleetro-aiinants placés

deriire les Plaques des deux còtés du

tableau. La structure d’un de ces aimant
est inontrée sur la Fig. 2. La Bobine est

entourée de fu de cuivre S.C.C., calibre 23,

puis recouverte de plusieurs couches de

papier servant à protéger le fil. Deux

Equerres, fixées au moyen de tiges de

25 mm. à la Plaque sans Rebords de 6 x 6 cm., servent de

supports au solénoide, qui est bloqué cii position par nne

Bande de 38 mm. passée sur les extrémités des Tiges File

tées. Une Masse Polaire est insérée dans le solénoide de

faon à ce que son extrémité intérieure soit à la distance
d’environ 6 mm. de la Bande
Iorsque cette dernière perni
verticaleinent. Un Collier est
vissé sur l’extrémité de la
Masse Polaire. de faon à ce
que la Bande de 5 cm. ne
puisse pas toucher aia fer de
la Masse Polaire, qui a une
légère tendance, après un long
usage, à garder ses propriétés
magnétiques dune taon per
manente (niagnétisnie réma
nent). L’interpositiou du Col
lier empche la Bande de res
ter collée à la Masse Polaire
après l’interruption du con
rant électrique. Tous les quatre
électro-aimants sont montés
exactement de la inérne me
nière, et sont conneetés e i

paires. à quatre paires de
bornes fixées à la Cornière
inférieure du cadre du modèle
et isolées au moven de Ron
delles et Coussinets Isolateurs.

Pour fixer l’appareil aia
mur, on passe des vis à tra
vers les Cornières à l’arrière

du modèle.

Fig I
L’appareil doit étre placé

à un endroit bien en vue, de

faon à tre aperu aussitòt que la sonnerie rsonne. Si on
l’einploie à la niison, l’einplacement le plus pratique est
au dessns de la porte conduisant de la cuisine aux autres

pièces de l’apparteinent porte par laquelle ama générale

ment à passer la personne appelée. Dans ce cas, le tablean

indicateur sera actionné par des fils venant de la porte
d’entrée, de la selle à manger, du salon, etc. La position de
la batterie lectrique et de la sonnette n’a pas d’importanee,

lorsque cette dernière peut étre entendue distincteinent;

mais l’établissement des connexions sera facilitée si la batte
rie et la sonnette se trouvent à proximité du tableau. Les
fils électriques sont arrangés de la faon suivante. Un fu

du bouton de sonnerie No i est connecté
à la batterie, et l’autre à l’un des
fils de l’électro-amant actionnant le gui
chet No i. Le second iii de cet aimant
rejoint la sonnette, tandis qu’un autre
fu de la sonnette est coriduit à la batterie.
I,es boutons N00 2, 3 et 4 sont connectés
de la rnme manière, en série avec les
aimants des guichets Nos 2, 3 et 4 respec_
tiveinent.

Quand se procluit l’aimantation d’un
des électro-aimants du modèle, la Bande
•snspendue de son guichet se trouve attirée
contre le Collier fixé à l’extrémité de la
Masse Polaire, Aussitòt que le courant
est coupé, la Bande reprend sa liberté et
se inet 6 osciller pendant un certairi
temps. Aussi, snffit-il de jeter un COU])

d’ceil sur le tableau pour voir d’où vient
l’appel. Il est très important que rien

)-‘ig. 2
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n’empéche les Bandes suspendnes dans les guicliets
d’osciller en parfaite liberté, car ce n’est que si lenr
oscillation doit étre assez longue pour donner à la
personne ayant entendn la sonnerie le temps de venir
consulter le tableau.

Tableau
de commande
de loco-tender

(Envoi de
S. Cizarpentier,

Cozzrbevoie,
Seizze).

Le modèle de
tahieau de com- 33
mande de loco
motive réalisé 37
par notre lec-
teur comprend “

des reproduc -

tions trés réus- 6
sies de toutes
les commandes
d’une véritable 3
loco. La 24
Fig.3en m
repré- 2t.
sente le
devant 2L
tandis que la
Fig. est une
vue du còté
tourné vers la
chaudière. 19

La manette
du régulateur

08
i (Fig. 3) est
supportée par une Tringle de 9 C. qui traverse mie des
Plaqnes à Rebords forrnant la base du modèle et est retenue
par deux Colliers 2 fixés des deux còtés de la Plaque (l’extré
mité inférienre de la Tringle peut étre également fixée dans
nne Manivelle boulonnée à la Plaque). La manette i est
constitnée par deux Colliers entre lesquels est placée une
Equerre 3 munie d’nne Cheville Filetée.

Le volant de changement de marche est constitué par
nne Roue Bariflet sur laquelle est fixée une Cheville
Filetée dans l’nn de ces trous. Le volant est fixé à une
Tringle de cm. 6 qui passe dans nne Bande à Double
Courbure 7 et qui aboutit à une \‘is sans Fin 8 (voir Fig. ).
An point d’appui 9 est fixée une Bande Coudée de 38 mm. io.
Le point d’appui i i situé sur la Bande Coudée io contient
une Equerre Renversée de i 2 mIn. 12. Une Tringle de
38 mm. les traverse. Le Pignon de 12 mm. 14 est fixé à une
de ses extrémités, de méme que la Rone de Cliamp 15 qni
engrène avec le Pignon de i 2 nmi. i6. Pour l’inclinaison de
l’arbre I 7 au mécanisine motenr, nne Bande Coudée de
6 cm. i 8 est légèrement tordue, soutenue par un Collier
et fixée au tableau de commande par un boulon 19. Un
Collier 22 et une Clavette précédée d’mie Rondelle soutien
nent l’arhre en place. Le Collier est maintenu en place par

une Bande de cm. bonlonnée au tableau de coin
mande.

Le tablean de commande est constitué par une
Plaque sans rebords de xi. i2 x6 cm. 23. A ces

còtés deux Bandes de 14 cm. 24 sont flxées en
baut et en bas par des Bandes de 9 cm. 25. Le
foyer est formé de deux Bandes de 38 mm. 26 et

d’nne Bande Incurvée de 6 Clfl. 27

(Fig. 3). Le tablean de cominande
est maintenu anx Plaques à Rebords
28 par des Eqnerres.

Le démarreur 29, la commande
dn soufflenr 30 et la commande
d’échappement 31 sont fomiés par

des Poulies de i 2 mm. sans vis

d’arrét. La corde 33 est fixée par
lune de ses extrémités à la com
mande d’écliappement 3m, passe
sul un Bonlon Pivot 34 et abontit à
un Bonlon de 19 mm. 35.

T,a corninande pour le chauffage des voitures 32 est
représenté par nne Poulie de 25 mm. sans vis d’arrét et est
fixée à la plaque de commande par un Boulon de i 9 mm.
portant sur sa tige des Rondelles.

Le cadran mix vitesses 36 est fixé au tablean de com
mande et est constitné par nne Ponlie de 25 nun. avec vis
d’arrét 37, sur laquelle est fixée une rondelle de papier oui
les vitesses sont nmarqnées au crayon, et qni est maintenne
par un Boulon de i9 mm. 38.

Les nmanomnètres sont constitués par des Tringles de
38 nmmn. 40 qiu sont passées dans des Colliers 41, entre
lesquels et le tableau sont placées des Rondelles.

La conunande du sablier est constitnée par mi Support
Doubie 43 et mie Cliape d’Accouplement (grande dimen
sion) 46 qui jouent à l’aide d’un .Bonlon de 19 mm.
La poignée consiste en un Bonlon de ig mm. 5 fixé à la
Chape d’Accouplement 46.

La commande du petit cheval et la commande des feux
de direction (. et j8) sont form€es pardeux Roues à Bondin
de ig nini. de diamètre et sont fixées à la Bande de i cm.
de droite 24 par deux Boulons de 19 inni. 9.

Encore un Vo-Vo en Meccano.
(Envoi de R. Snzeesters, Anvers).

flans le Meccano Magazine d’octubre, nous avons publié
nne plioto de « Vo-Vo i construit cii pièces Meccano et
avons signalé la popularité qne ce jouet en vogue avait
acqnise parmi nus lectcurs. Aujourd’hni, nous reproduisons
nn antre modèle de Vo-Vo réalisé également par un de nos
jennes correspondants. Comme on le voit sui la Fig.

,
cet

appareil est plus simple qne cclui représenté dans notre
dernier numéro. En eff2t, ce notiveau Vo-Vo ne coinprend
que Ies pièces snivantes dont le uiontage est des plus simples:
i dn No. m6a: 2 chi No. ia; i do No. 40.

Il est évident que
les deux mòdèles
de yo-yo Meccano
qne nous avons re
produits dans le
IV!eccono- i/lagazine
(octobre et no -

vembre) ne sont
que de simples
exemples.

Les lettres que 8
nous recevons de
nos jeunes corres-
pondants, ainsi que

.les nombreux es
sais qui ont étè
faits par iiOs ser
vices teclmiques
prouvent en effet
qne tontes
les pièces
circulai
resdnsys.

tème Mec
cano se Fig. 4

prtent à la réalisation de modèles de vo-a-o.
Nons remarqnons avec plaisir que la participation des

jeunes Meccanos à la rubrique “Suggestions de nos lecteurs
devient de plns en plus active. Tons les modèles inventés
par nos lecteurs et qui ne sont pas destinés spécialement à
des conconrs sont acceptés poni cette rnbrique. Mais, comme
nons l’avons déjà fait remarquer, c’est surtout anx modèles
de mécanismes ponvant s’adapter à nn grand noinbre de
mnodèles que sont réservées les pages “ Suggestions de nos
lecteurs “. Nons tenons à rappeler anx jennes Meccanos qne
la préférence est donnée aux snggestions dont la description
est accompagnée de plmotograplnes bien nettes.

Nous rappelons également à nos lecteurs que leurs noms
et adresses doivent étre marqués très lisibleinent sur leurs
envois.

Paur remettre à neufvos pièces Meccano usagées1
recouvrez.les d’une couche fraiche
d’ÉMAIL MECCANO

identique à celui employé aux usines Meccano
Prix da pot d’émall (vert ou rouge).. Frs 4.50

32 40 30
35

.1
— 43

/ 44
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—47
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L’électrotechnique a trouvé, comine on
‘le sait, des applications multiples dans la
navigation aérienne.

En ce qui concerne la technique radio
électrique, l’aviation a bénéficié de progrs
importants, grulce à la réalisation de petits
postes à ondes longues. L’einploi de non
veaux postes à ondes courtes et de la radio
gonométrie permet les vols sans visibil[té.
Le radioguidage rend possible l’atterrissage
des avions par temps brumeux. Les récentes
recherches électro-acoustiques ont donné
des résultats excessivement im
portants aussi bien pour l’étude
des moyens propres à lutter
contre les bruits que pour la
mise au point des sondes radio
acoustiques jouant le ròle d’al
timètres. Enfin, mi ne saurait
passer sous silence les travaux
accomplis pour la construction
d’un dispositif destiné à per
niettre la lecture ul distance,
par ‘l’SP., des indications d’un
appareil indicateur quelconqite.
Ce dispositif a été imaginé, à
propos du vovage polaire du
dirigeable G7’af Zeppelin, pour
perinettre d’enregistrer instan
tanémeut à bord du dirigeable
les indications d’appareils mi
téorologiques emportés par dos
halloiis-soudes ul des altitudes
très grandes et dont nous avoiis
eu l’occasion de parler dans
notre article sur l’exploration
de la stratosphère, paru dans
le Meccano-illagazine du inois
dernier.

Nouveau systme
de transmission

pour avions

Les usines Dornier étudient
actuellement une nouvelle disposition de
motenrs en étoile à air. An lieu de disposer
ceux-ci au-dessus de l’aile, sur des bultis
surélevés, comme on le fait ordinairement,
les ingénieurs ont imaginé de monter les
moteurs à air. à plat, dans l’ailz. Une trans
mission verticale attaquant un renvoi
d’angle par couple conique permettrait de
placer l’hi1ice au-dsssus de la voilure. Tout
ce svstème serait contenu dans un support
caréné qui n’ofirirait qu’une faible résis
tance ul l’avancement; avec les moyens dont
dispose la mécanique moderne, une telle
solution peut ultre réalisée dune faon
suffisamment st’ire.

Le refroidissement du inoteur serait
assuni par une circulation d’air automa
tique autour des cylindres et à travers
l’aile.

L’application de cette nouvelle invention
au fameux Do-X permettrait de modifier
heureuseinent 1’ aspect de l’hydravion géant.

Ajoutons que si l’idée de placer des uso
teurs à air ul l’intérieur dune aile est non-

Encore une ascension
dans la stratosphère

Aussitòt après la dernière ascension du
professeur Piccard, ses collaborateurs
avaient conlmuniqué à certains journaux
que l’illustre savant allait entreprendre un
troisième vovage dans la stratosphère, qui
serait or”anisé daus le nord du Canada,
aflu de permettre l’étude de la propagation

des rayons cossniques dans ies régions voi
sines du pòle magnétique de la terre.

Cependant, le professesir Piccard a tenti
à rectifier lui-inine cette information en
précisant qu’il avait bien l’intention de
préparer une noswelle expédition scienti
fique dans les hautes couches de l’atmos
phère, mais que, cette fois-ci, il ne monte
rait pas en ballon lui-mulme le professeur
Piccard ne se sent pas les forces nécessaires
pour la longue et pénible travernie qu’il
serait obiigé de faire 8 pied, si le ballon
venait 8 atterrir en un point désert de la
plaine glaciale qui s’étend au nord du
Canada. Aussi, le poste de commandant
dans la nacelle sphérique de l’aérostat
sera-t-il cédé pour cette ascension 8 un
autre savant aguerri au.x rigueurs du cli
mat arctique et ayant déjà pris part 8 des
expéditions polaires.

Nouveaux engins pour la maneuvre
au sol des dirigeables

On a instailé 8 l’aéroport de Cleveland

(Etats-lJnis) un nouveau miìt d’amar
rage « autopropulseur », pour dirigeables
rigides.

Sa structure a la forme d’une pyramide
8 base triangulaire : la iongueur entre
chaque poutre est, 8 la base, de 25 m. 90

et la hauteur totale de la pvramide est de

23 In. I. Les trois points par lesquels cette

pyramide repose sur le sol sont solidaires

d’un dispositil tracteur 8 chenille. La puis
sance motrice est constituée par un moteur

8 essence 8 huit cvlindres actionnant des

géuératrices Westinghouse cet ensemble
peut égalemeut servir 8 l’éclai
rage pendant les inanmuvres
de nuit.

L’enseinble de la partie mé
canique est installé dans une
cabine en métal, construite sur
la plate-forme de base de la
pvramide. Deux des tracteurs
ne servent qu’à la propulsion
proprement dite, le troisième
sert en muline temps 8 la direc
tion et est conimandé 8 partir
d’un poste situé 8 la partie
supérieure de la cabine reufer
mant les moteurs. La vitesse
de l’ensemble du miìt peut
atteindre 3 kms 200 8 l’heure.

TJne autre nouveauté inté
ressante adoptée récemment en
Amérique pour la manmuvre
au sol des dirigeables consiste
eu une locomotive de type spé
cial destjnée 8 ainener le diri
geable jnsqu’à son mult d’ainar
rage. Cet engin est muni d’un
nioteur 8 essence de hait cy
lindres dune puissance de
250 CV actionnant une pompe
lsydraulique. La locomotive,
dont la hanteur au-dessus du
rail n’est que de e m. 83, aurait
mie puissance de traction cor

respondant 8 l’action de mille hommes.

Leons de pilotage sur un toit

On vient d’installer daus un grand maga
sin parisien une école de pilotage d’avion
uniqne dans son genre ies ieons ont lieu

sur la terrasse située sur le tolt de l’établis
semnent. Au-dessous de la carlingue de
l’avion est hxé un petit chariot mobile sur
lequel l’appareil peut pivoter cii s’inclinant
dans tous les sens.

L’hélice est entraiuée par un petit moteur
de cix chevaux et les élèves qui ont 8 leur
disposition, dans ce poste de pilotage palon
nier, manche 8 balai » et manette des
gaz, peuvent goùter sans danger les scusa
tions d’un voi réel.

Cet appareil permet, en effet, 8 l’élève
pilote de se familiariser avec la Inancuievre
d’un avion, avant d’entreprendre ses pre
mières heures de voi réel.

Cette innovation a remporté 8 Paris un
succès considérable.

256 VIECCANO MAGAZINE

L’Electrotechnique et l’aviation ‘elle, on a déjà réalié des avions avec des
moteurs 8 air au milieu dii fuselage et
eutraìnant des hélices avec des transmis
sions et des renvois d’augle.

Th

Un des premicrs records d’aviation: Santos-Dumont à bord de sa « Demoiselle »

couvre per la vole des airs la distance de.... 220 mècres
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Le transport des troupes par avions
Les Anglais font un large einploi de

l’avion ponr le transport rapide des tronpes
dans leurs possessions du Proclie-Orient et
de l’Afrique. Ce moyen de transport perinet
de réaliser une économie considérable des
forces armées, car grce à sa rapidité, les
réserves penvent étre diminuées.

A la suite de nombreux vols d’esercice,
du Cap au Caire, ou du Caire 3 Kburtonm,
ils sont sortis de la période d’expérimen
tation et mainteuant «est l’utilisation pra
tique de ce mode de transport. Il y a
quelques mois, des Vickers « Victoria
bi - inoteurs Na
pier « Lion « trans
portaient des
tronpes d’Egypte
3 Chypre, où l’or
dre était troublé.

Plus récem
ment, le goover
neur de l’Irak
réclamant des
renforts, ceux-ci
lui ont été en
vovés do Caire, 3
bord des mémes
avioos. Neof Vic
kers oot quitté
Le Caire, à desti
natioo de l’Irak.
Ilstransportaieot
chacun viogt
deux homoies.
Le transport des
trois compagoies
do régimeot de
No r t h a m pto o
sbire s’est poor
suivi de la mème
faQon, les joors
suivants. C’est nn
effectif d’eoviroo 600 liomioes qui fut
aiosi transporté .ooqoement par la voir
aérienoe.

Un nouveau dirigeable géant

Qu vient de tenuiner 3 Friedriclisliafen
la construction d’un oooveao Zeppelin
« L.Z. 129 «, p0, par ses diineosioos aossi
bien qne par sa vitesse et suo rayon d’actioo
est supérieor à tous les dirigeables réalisés
josqn’à ce jour, y compris
le dirigeable américain
« Macon «, qni était josqn’à
préseot le plus grand du
moode. Le « L.Z. 529 a est
équipé de plnsieurs moteors
de rooo CV. Sa vitesse
moyenne sera de 130 kans
3 l’beure, et il est améoagé
poor eanporter nne qnantité
poor combostible suffisante
de joo heores de volininter
rompo, en sorte qu’il pourra
effectner la traversée Su
rope-Amérique et retour
Amériqoe-Eorope (13.000

k-sns) sans atterrir nne seole
fois.

A 13.700 mètres
d’altitude

L’aviatenr aoglais Cyril
Uwins vient de battre le
record do monde d’altitnde
en s’élevaut 3 13.700 mètres.
Ce record a été établi 3
bord d’un avion moni de compresseors
d’air spécianx, comme l’avion Fannan
stratosphérique dont nous svons parlé dans
le Meccano ]llagazine d’octobre.

L’aviatenr était vtu d’un costume spé
cial chauffé 3 l’électricité et portait un
appareil respiratoire 3 oxygène.Al’ altitude
maximum atteinte par l’avion, le thermo
mètre accusait 35e an-dessous de zéro. La
durée totale du vol a été de 2 henres 1J2.

Après avoir atterri, lr pilote ne put des
cendre de l’appareil qu’après qoelques mi
notes, ses jambes étant cruellement eugonr

dies par le froid. L’ avion qui persuit à
l’audacienx aviateur d’établir ce nonveau
record était un Pegas-Eristol équipé avec
un moteur de 550 CV.

L’auto-catapulte pOur avions.

On a fait dernièrement 3 Los Angeles
(Ainérique) des essais très réussis de lan
ceanent d’avion au anoyen d’one automo
bile.

L’avion était fixé, dans ce but, snr uno
petite plate-forme installée sur le toit de
l’auto qui avau9ait à la vitesse de 8° kilo
mètres à l’henre. Cette vitesse permettait

le ]llecraao-illagarinc d’avril dernier. L’ap
I pareil a la forme d’un V très ouvert et ne

possède pas de fuselago; 3 l’arrière des
ailes se tronvent de longs ailerons mobilos
dont los mouvemonts penoettent d’assurer
la direction tant liorizoutale que verticale
de l’avioooette.

Le pilote est placé dans una sorte de
trou dans la snrface portante. La propol
sion est assurée par un moteor très léger
de qnelques chevaux, mais l’appareil peot
également fonctionncr comme glisseur, le
moteur stoppé.
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Pour la sécurité des aviateurs.

i.

Les lignes 3 liaute teosion, qui sillonnent
notre pays d’un réseau de plos en plus éla
boré, oc sont pas sans représcnter un grave
danger paur la navigation aérienne. Aussi,
3 la soite de certains accidents, ao conrs
desqoels los pilotes henrtant des lignes de
transport de forcc électrique avaieut trouvé
la niort, a-t-on songé 3 réaliser des dispo
sitifs destinés 3 baliser ces ligoes.

Ce sont des tnbes au néon qne l’on accro
ciao simplement sous l’uo des conduc
teurs oo que l’on suspend entre deux fils

de pliase dans le
cas des tensions
inférieures 3
30.000 volts;
ces tubes s’illu
minent en don
naot la cooleor
caractéristique
rooge-orailgé.
Depuis près

d’nn an et demi,
ces signaux sont
essayés 3 Etre
chy, snr la ligne
3 90.000 volts do
P. O.

Constitué par
un tobe serpen
tin en verre, de
fai ble diatnètre,
protégé par une
enveloppe de ver
re spécial, ce dis
positif, peo coù
teux et écononu
que, est tr6s ré
sistant.

Dernièrement
la ligoe 3 90.000

volts qui se troove aun abords imsoédiats
de l’aérodroiue de Villencove-Orly a été
balisée de la sorte, sur cinq kiloinètres, par
cinquante tubes montés sor le dl snpérieur
de la ligne.

Les r6sultats obtenos avaot été excelleots
et la ligoe rendiie parfaiteinent visiblo la
uuit, 00 peut prévoir la proclialue généra
lisation de ce mode de balisage.

Le biplan de combat franaIs Blériot cc Spad 91-Cl e. La comparalson de cet. appareil moderne avec la cc Demol
selle » de Sancos-Dumonc (voir page ci-concre) faic valoir le progrès faic dan, la construccion dei biplans depuls le,

premiers lours de l’aviacion.

3 l’auto d’agir comnie une v6ritahle cata
pulte, et on obtint le décollage de l’appareil
après one course d’une centaine5de inètres.

Avionnette sans queue.

On vient (le réaliser en Autriclie 00

petit avion de faiblo puisslance dont los
foranes rappelleot le fameux Ptérodactyle
dont nous avons donné la description doni

Nouvel hydravion

franais.

Un nouvel hydravion 3
quatre moteurs destiné au
transport de IS passagers a
été construit et mis 3 lessai
3 Sartrouville. La force pro
pulsive de cet appareil mé
tallique, qui est de 1200 CV,
lui ossure une vitesse mini
muin de i8o kilosnètres 3
l’beure daus le cas od l’un
des moteurs serait arrété.

Ce nouvel appareil pré
sente nne grande sécurité,
tout en réalisant uoe graode
vitesse et peot navigner 3
uno hanteor de 2.400 mè
tros, m&mo si l’un de ses
moteurs est mis 3 l’arr&t.
La cisarge qo’il est soscep
tibie d’enlever est fort apprc—
ciable, puisquo avec 52

passagors et lours baga
gos, il peut atteindre la
vitesse moyenne d’au anoins

230 kus. 3 l’houre.
Cot apparoil a été congo d’après lei

dernscrs ensoignomonts de l’exploitatioo
dos hydravaons commorciaux. Poor évitor
tonto panne d’origine auécaniqoo, il a
ete provo uno instailatioo beureose per
mettant de survoiller los moteurs suéme
en cours de voi.

Un aucre avion moderne francais le monoplan cc Arc-en-Ciel a.

Le mols prochain

L’AVIATION de l’AVENIR
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Concours des Modèles construits avec Ies pieces A

Le nombre des jeunes Meccanos possédant des boites et des pièces

détachées de la nouvelle série X est déjà si important que nous ne

doutons pas que le coneours que nous annonons aujourd’hui reinportera

un grand succès.

Les concurrents devront nous envoyer des photos on dessins des

modèles qu’ils auront inventés eux-màmes et réalisés avee des pièces de la
série Meccano, en les accornpagnant dune des

cription et de la liste des pièces employées.

Le nom’bre de pièces emplovées pour la cons

truction des modèles n’est aucuneinent

limité.

La clòture de ce concours est fixée pour
le 31 janvier 1933, et tous les envois de-
vront nous parvenir avant cette date. La liste des gagnants
paraitra dans le Meccano-Magazine (le mars.

Les prix énurnérés ci-après seront accord’s aux cons
tructeurs cles plus beaux inoclèles.

RÉSULTATS DE NOS CONCOURS PRÉCÉDENTS
Concours de réseaux Hornby

\T0jj les gagnants de ce concours, qui nous ont envové
des photos de réseaux de cliemins de fer les plus réussis,
constitués au moyen d’articles Hornhv et de pièces Mec
cano en plein air
ler prix (75 fr. d’articles à clioisir sur nos catalogues)

R.. Guillorit, Nantes.
2° prix (50 fr. d’articles à choisir sur nos catalogues

E. Parmentier, Chàteau de la Mothe par
Guitres (GirondeL

3e prix (25 fr. d’articles à choisir sur nos catalogues)
V. di Sambuy, Turin (Italie).

Les trois prix d’encouragement donnant droit chacun à
un exemplaire de la brochure Les Merveilles du Gnie Civile
sont accordés à

M. Lethellier, Aucliel (P.-de-Ci.
M. Dumont, Liancourt (Oise.
M. Bornand, Parthenay (Deux-Sèvres).

Concours permanent du Coin du Feu
Comme le savent nos lecteurs, le concours permanent du

Coin du Ecu est jugé tous les trois mois, deux prix de
30 francs d’articles Meccano et Trains Hornbv étant dis
tribus aux jeufleS gens noiìs ayant envovè la meilleure
historiette et la meilleure devinette.

Malheureusement, aucune devinette intéressante ne nous
étant parvenue aii cours des inois d’aoùt. septembre et
octobre, nous 1IO11S VOYOfl5 dans la regrettable obligation de
supprimer le second de ces deux prix en désignant un
seni gagnant Michel Robert, de Strasbourg (historiette
panie dans le M.-M. de septembr&, qui recevra à titre
gracieux les articles qu’il aura clioisis sur nos tarifs pour
la somme de 30 francs.

Nous espérons que les mois qui suivront nous apporteront
un nombre plus ilnportant de devinettes, ce qui nous per
mettra de faire deux heureux au lieu d’un seul au pro
chain jugement de notre eoncours,

Notes Edltoriales (Stiite de la page 241)
bilités de la lumière de Wood, qui s’adresse aussi bien à la science
quali commerce ou à l’industrie.

L’appareil en question est en quelque sorte un sixiime sens mis
à notre disposition par la science moderne qui permet de voir
au-delà de la perception habituelle de nos sens. Quel champ
d’investigation s’ouvre done là à nos jeunes esprits chercheurs
qui peuvent ainsi reconnaitre les différences, si minimes soient
elles, qui existent entre deux corps d’apparence sembiable, par
la modification de la fluorescence émise par chacun

Quel plaisir en effet pour un jeune chercheur que de pouvoir
analyser la strueture chimique de diflérents corps en comparant
les luminescences qu’ils émettent sous laetion des ravons ultra
violets. Notre numéro spécial de Noèl.

Comme toutes les annees precedentes nous ferons paraitre le

1er décembre un numéro spécial de NodI. Ce numéro contiendra,
sur ses trente-six pages, des articles qui, j’en suis persuadé, ne
manqueront pas d’éveiller le plus vif intérdt parmi ines lecteurs.
Pour n’en citer, à titre dexeinple, que quelques-uns qui sont
actuellement en préparation, je nommerai les titres suivants
LAviation de l’Avenir, La célbre Horloge de la Cathédrle
de Strasbourg, Les Parachutes et leitr emploi, l’Illumination
des JYlonunjeiits de Paris, etc.

En outre, deux pages entières v seront consacrées à dea tours
de prestidigitation. Les lecteurs du Meccano-Magazine y trou
veront la description de toute une série de procédés ingénieux
qui leur permettront d’obtenir, avec des moyens de la plus grande
simplicité, des effets merveilleux et surprenants pour les personnes
non initiées aux « secrets de la magie ».

Nos Coilcours
Un bel exernple de
modèle de poni
conhtruil ovec lei

pièces Meccono cX,

I

PRIX DU CONCOURS
I” Peix. — Train llornbv M4 (Valeur 70 fr.).
2 PRIx. — Botte Mecano Constructeur d’Avions N• O (Valeur 31 fr.).
3’ Piix. — Moteur Meccano ,, X,, (Valeur il Fr.).
4. Piuix. — Abonnenient grandi de 6 mois au Meccano-Magazine.
O prix d’encorirngement donnant droit chacun & un exetnplaire gratuit de

notre I,rochure ,, Les Merveilles du Génie Civil.,,

EN RAISON DU GRAND SUCCÈS QU’A OBTENU DÈS LES PREMIERS JOURS LE GRAND
CONCOURS D’AVIONS MECCANO ANNONCÉ DANS LE M.-M. D’OCTOBRE, IL A ÉT DÉCIDI D’EN
PROLONGER LA DURÉE EN REPORTANT LA DATE DE CLOTURE AU 31 DÉCEMBRE.
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V oici les ìettres et comptes rendus
des jeunes fondateurs de Clubs qui

commeneent li affiuer. Chacune con
tient presqne toujours une idée originale.
Jc Ies listrès attentivement et avec grand
plaisir. Elles me inontrent combien les
jennes Meccanos sont ingéuieux, tenaces
et organisateurs.

Ci-dessous je publie comine d’habitude
quelques extraits de rapports reus des
Clubs

Club d’Orgòres-en-Beauce. — Le
Club d’Orgères a constitué son bureau en
élisant comme Président R. Peignot. Un
local a été mis lì la disposition des membres
pii l’un d’eux. Il ne manque douc
plus au Club que de fouctiouner
troia mois durant, rgulièremeut, en
ni’envoyant des rapports de ses
réuuioos, pour ohtenir sou aiMia
tion à la Gilde. Pour adhérer,
s’adresser lì R. Peignot, Orgères-eu
Beauce (E-ct-Lì.

Club du Raincy (S.-et-O.). —

M. Pagot, notre dépositaire au
Raiucy, a l’intention li la demande
de plusieurs jeunes gens de reconsti
tuer le Club (lui avait été dissous
lì la suite du départ dans une autre
lncalité de plnsieurs membres diri
geants. M. Pagot me demande
drnc de mire part aux jeunes gens
do Raincy et dea connuunes euvi
rouuautes (Villemomble, Gagu,
Moutfermcil, Livrv-Gargau, Pavil
bus-sons-Boia, Bondx-) de cctte hen
reuse nouvelle, afin qu’ils viennent
se joindre au petit nox-au déjà exis
tant. Voici l’adresse de M. Pagot
85, rue du Chemin de Fer, Le
Raincy.

Club de Mulhouse. Le Club de
Mulhouse prépare son Exposition annuelle
de anodèles, qui remporte toujours un
immense succès. Je lui ai envoyé à cet effet
tout un lot de prospectns, catalogues, etc.
lì distribner. An cours d’une dernière réu
nion, une conférence sur l’ascension du
Professenr Piccard a été faite par le secré
taire A. Bernard et une autre sur la défense
aérienne de la ville de Nancy, par le Chef
da matériel H. Sclsaffbauser. Le Club con
tiuue à bien fonctionner et a l’intention de
reprendre sa campagne de propagande
périodiqne, afin d’augmenter encore le
nombre de sea niembrea qni est déjà dune
cinquantaine. Ponr adhérer s’adresser à
111 J. Pierrot, 8, Place de la Rénnion,
Mulhonse.

Club de Calais (P.-de-C.). — On peut
dire que le Club de Calais est une Associa
tiou remarqnable, tant par son iugéniosité
que par son organisatiou. J’ai requ les
résultats de son Exposition faite aux Gaie
ries de l’}Iòtel de Ville, qui a obtenn,
comme je le présumais, un immense succès.
Voici quelques extraits d’articles parus à ce
sujet dans les deux plns importants jour
naux de la région

Une Ecole d’ingénieurs en herbe. —

Desyeunes gens amis de le ;nécaniqne avaient

Farmi les traz’aux réalisés ar ces jeunes
constructeurs, on remarque sine reproduc
tion exacte des horloges li j’wids de temps
assé donI les amis des vicilles choses con
servent soigneusement le ntécnnisme; un
avion Golialli Farman, note classique tour
Eiffel, un ezcavateui’, un trama.’ny électri
que, un camion à vaeui’, noie grue.
Le public ‘arréte nomb,’eu.r decanI celle
erposition donI ont ris l’iuitiative
detti ;ueutbres du groupe : 11.11. Oi’ez et
Revel.

Exposition d’oeuvres mécaniques. —

Toutes les personnes qzee la iuécauzque en
nziniature intéresse se doiveul de visiter
l’Fiposition organisée acluellement dans les
vitrines des Galeries de l’Hétel de Ville.

Farmi les nombreni modèles exposés,
nous avons noté une magnifique horloge,
reproduclion ezacte des anciennes horloges
à poids; un avion Goliath-Farman il l’enveo-
gure imosante, une Tour Fiffel, un orchestre
jazz, oh les uiusjciens, tane trìs naturels,
semblent ris sui’ le vif; un excavateur; un
tramie’ay électrique; un camion à vapeur;
des grues, avious, sous-marins et ;ugme un
yo_yoi

Toutes nos félicitatious auz jeunes et
ingénienz constructeurs qui socI les auteurs
de ces modèles et en particulier à MM. Os’ez

et Revel, qui se sanI distiugués dune faou
éclatante.
4\T05 jeuues concitoyens, spécialisés daus

le gente délicat de la ntiuiature, sanI pae—
veuus celle fois à réaliscr de vériiables petites
tneroeilles.

Cn s’en rendra compIe aiséusenl en visi
tanI la belle Ezposition de leurs &uv; es, qui
durera jusqu’au jeudi i courant.

Cette Exposition a fait l’objet d’un con
eours, oh lea troia granda premiers prix ont
été décernés li J. Revel, Julea Oyez et
Paul-Louia Bracq. Je donnerai dans le
procliain ;uméro lea réanltata plua completa
‘le ce cohcoura. Pour adhérer au Club

a’adresaer à J. O;’ez, 107, rue
dea Fontinettea, Calais.

Club de Menton. — En raison
de la repriae dea réuniona dea mem
brea aprèa lea vacancea, le Club de
Menton a reconstitué aon Bureau
comune auit Président Ciolina;
Secrétaire : Mobinari; Tréaorier
Dutilboy.

Le Club est à la recbercbe d’un
nonveau bocal. S’il se trouvait
panni noa lecteura dana cette ville
urne pcraonne pouvant lui reudre
ce aervice, elle aerait trèa aimable
d’entrer eu coaimnnication avec
le Secrétaire H. Molinari, j, Ave
nue Félis-Faure, h Manton.

Club de Valenciennes. —- Les
réunions do Club font principale
ment l’objet de -onféreuces iaites
par le Préaident J. Vcrdtvaiue La
mécaniqoc et aes poaaibilitéa en
st le aujet principal. J. Verdavaiue
m’a envoyé une iongoe et intéres
aaute coufércace de i 2 graudcs
pagea, qu’il a l’intention de faire à

uue procbaiue réuniou. Ebbe est la pre
mière de toutc mine aérie d’autrea dont la
liste a été établie comme auit

i° La Mécanique. aes débuta, ce quelle
est, ce qu’elle peut étre.

2° La Mécaniqne dana la pratique et la
théorie.

3° La Mécanique et l’opinion. Erreors
ou préjugéa.

4° L’apparition de Meccano. Le but pre
inier.

50 Le déveboppement de Meccano.
6° Le Jeu. Lea expériencea de Meccauo.
7° La Mécanique et Meccano.
8° L’Utilité de Meccano,
9° I,’appbicatiou de l’Ebectricité lì Mecca

no.
so° Comment l’on connabt Meccano.
En outre le Club a l’intentiou de cons

truire mine auto complète avec San chàsaia,
sa carrosaerie, etc. Un modèle de Maurice
Maulin, vice-préaident dci Club, est actuelle
meut exposé dana la vitrine d’un de nos
clients de la ville, la maison Saubot.

Club N° 2 à Menton. — Un denxième
Club se conatitue à Menton. Un jeune
Meccano habitant l’Hòtel Balmoral, rue
St-Michel, en a pria l’initiative. San nom
est J. Rayon. Ponr tana renseignementa
s’adresser lì lui.

I fondé, il y a quelques mais, 3 Calais,
tesi peflt Cheb alt ils s’appliqstatieut
euuemble à l’étude pratique ci amusaute
de rette science en se servant de jauets
scientifiques qui se trauveut dans le cammerce.
Fn s’appliqetant, slitti ulés per cene ingé
nieuse émnlation, ces jennes geus arrivent
3 sene habilelé surprenante, qui accuse de
belles dispositions paur préparei- la carrière
d’ingénieurs au toni me onaisss de construc
teurs mnécaniciens. Devani ces résultats, ils
ont inieginé d’ezposer leurs travauz de ;né
canique à la vitrine d’un groud magasin
voisin de l’HdIel de Ville et de ponI Jac
quam-d.

CLUB DE DEI.JIL (5.-ei-O.)

Voici ane récente photode nocre cerrespondant et Président du club, Guy Pasquec
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Album te, Merneille, da Mondo (VOI 2j Osi en senSO porion,I 00 pr.o de 3!, tonno, p00’ Oasi,

de Ic.l l’anno, COn?,e 4 I, en Imbrespos?e, pur NESTIE, 75, Av. M,chelet S,-Oun (Sene)

‘i

2iECCANO
Constructeur

d’Aufomobiles
JEUNES MECCANOS, construisez de superbes modèles

d’autos avec Ies pièces contenues dans la nouvelle Boite
MECCANO CONSTRUCTEUR D’AUTOMOBILES.

La boite contient un moteur à ressort très puissant qui fait
parcourir aux moclèles, à une grande vitesse, un trajet d’une
cinquantaine de mètres à chaque remontage.

Chaque boite est Iivrée avec un manuel d’instructions
pour le montage des modèles.

PRIX : Frs 170. »
Choix de trois’couleurs BIeu, Rouge ou Vert. LES PRINCIPAUX AVANTAGES DES

MODÈLES COHSTRUITS AVEC
MECCANO CONSTRIICTEUR

DAUTOMDBILES :

Puissance très élevée.
Direction irréprochable.

Freins à segments intérieurs
pour roues arrière.

Roues extrèmement solides.
Phares, radiateur et pare-chocs

c h ro m é s.
Roue de rechange avec pneu.

-

MI3CCANO CONSTRUCTEUR D’AVIONS
Les pèces contenues dans Ies Boites MECCANO

CO N S’I’ R U CT E U R
D’AVIONS ermet
tent de monter de
superbes modèles de
monoplans, biplans et
hvdravions de tous Ies
tvpes. Elles peuvent
également ètre ache
tées séparément com
me pièces détachées.

PRIX DES BQITES
Boie N° O. Frs 35, N° I. Frs 57, N’ 2. Frs 105

La Botte cnmplémentaire N i A
convertit la Boite N0 I en No 2, Prlx : FF5 50

20.000 codeovo neronl dlsIrIbués ava plun
ocl,fn cOllecI,onneur0 dei ,mbres-vjgnettes
NESTIE. “GAIA’• PETER, CAILIER, KOHIER,
IàoJn1i doni le nolume 2 du bel album

Les Merveilles du Monde
20.000 codeauo dune naleur totale

Moteur d’Avion N° I. Frs 13.50

Moeur d’Avion N° 2. Frs 30.

Demandez Ies
Tarifs complets

votre
fournisseur

Le Manuel d’ms
tructicns f%O I d.
crt la construc
tion de six et le No
2 de vingt supei bes
rnodèles diflérents.

.000 BiycleIs bue (gorTon 04 bIle) PEUGEOT
500

MonIres-b,ocebebs de préo,n,n MOVADO
2.000 Ensernbbes (stybo e? porre-nr.nC) METEORE
3.000 App. pEobo ‘Howk.tye”, fob,oot,on de t( O D A K

5000 Pvrre-pbame rè se,no,r ooIornorqoe METEORE
7.500 Boiten de ‘TIPS A5S0RTlS’ d NESTEE

oø
Boite MECC400 CONSTRUCTELIR DAVIONS N’ 2
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Co,zier i’ez

i’olre Cl/ec!ioiz

du

MECCANO
MAGAZINE
- en employant notre -

RELIEUR
AUTO M ATI QUE

PRATIQUE el
É LEGA NT

Prix : Frs. IO.
Franco:Frs. 13.

On ..e peul bien con.prefldre 1’Av’laton

AVIONS

SOIS FILO E d’AViON

qu’à l’aide de MudIes Rédults oIants.

%OS A’I0N S0T IMBATTABLES

IWARNEFØRDI pourladurée. la
distance, la ré

I p rI’ gutarité du voi.

Six
moUdes, (le

20 150 fe.

Ious réglabies, centrables et garantis.
S’adresser Graitds Magasins et Mar

clinnds de Jouets,
atalogtte gratis WARNEFORD

IO, RueN.-D.deLoreIte,PRIS49)

OCC&SIONS EN TIMBRES
200 Colonieu Frangaises et l00 bonn trnbres divers Frs IO. ))

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire - PARIS (XIV)

LA NOUVEAUTE SCIENTIFIQUE
LA PLUS SENSATIONNELLE

Pénétrez dans le mys

Lérteux et trcjublant
doinaine de 1’ Ultra—
Violet foncé (Lumière
ile Wood grkce au
Callopflane iu
nior.

Janiais un appareil

V aussi scientifique et
d’un prix si modique

:• na été mis à la pOrtée
des jeunes. Le Meccano-Magazine a, du reste, retracé
n plusieurs l-eprises tout l’intért que représentent Ies
,‘adiations ulti-a—violettes.

PRIX: 120 Frs
I)aris les principales inaisons, soit aux rayons Optique,

ou aux Jouets scientifiques, ou directernent

0.-O, de SANTIS et cie
26, rue de la Péplnlére - PARIS

Télépbone: LABORDE 32-25

Chaque appareil est livré avec une notice donnant
les innombrables applications de la Lumière.

DESSINEZ!
OFFRE SPÉCIALE
Ccideau du Matériel

Ious ne sovez pan dessiner
V Qu’à celo ne tienne. Il vous
est bien facile d’apprendre en
suivant la méthode AB.C. qui
vous perniettra de dessiner
d’après nature dès la pre
mière legon. Votre àge, vos
occupations, votre lieu de
résidence ne peuveni vous
empècher de réussir. Une
expérience de 14 ans, les

SUCCè de plus de33.CO3,élèves perrnet
toni à la Direction de ‘Ecole AB.C. de
vous en donner l’assurance.

UN LUXUEUX ALBUM VOUS
EST GRATUITEMENT ENVOYÉ

Sur voire riemonde, l’Ecole A.B.C. vous fera
porvenir franco, gratuitnment et sons engage
meni de votre part un très bel album, iilustré
par ses élèves, qui vous initiera ti so remar
quable méthode,vous donnera toutes précisions
sur le pogromme den Cours, sur la lagos dont

ctaque élève regoli cheziul les legons particulières du professeur qui le
dirige, sur le coroctère essentiellement pratique de non enseignement

Un Cadeau Spécial Le Matériel vous est Offert
Nous oifrons le matériel nécessaire ti toste personne qui, au

moment de non inscription, nous retournera ce coupon.

Dès aujourd’hui, demondez l’album de renseignemenin en écrivant ti

ECOLE A. B. C. DE DESSIN (Studio H 9)
12, rue Lincoln, PARIS

LES MODÈLES RAILWAYS 116,

FABRICATION FRANAISE
DE JOUETS SCIEN]1FIQES

Catalogue luxe 1932-1933 franco IO. »
Suppl(lment Catalague Iuxe 1932-1933. . — 3.50
Modèie de wagon-couloir des Chemins

deFer del’Etat pour traini expressG.O.
PRIX froncu 150. a

Tous Chemine de Fer mécanlques, à vapeur, électrlques
Bateaux de Guerre et de Marine Marchande.

Mlniatures flottantes (Nouueauté)
Moteurs éleotriques et à vapeur. — Groupes

marlns. — Groupes éiectrogènes, Ponipes. etc...
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H Articles Meccano et Trains Hornhy H
E Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous troverez pendant toute I’année un choix complet LI

H de boites Meccano, de pièces détachées Meccario, de Trajns Hornby et d’accessoires de Trajns. E
(Les Maison, sons clas,ées par ordre alphabédque des villes).

EiErnrnrnrn

ARNOUX Etab. MESTRE ET BLATGE LA BOITE A MUSIQUE
375, rue des Pyrénées 46-48, av. de la Grarsde-Armée 7, avenue de Paris

TéI. Ménil. 63-41. PARIS-2O°. Tél. Etoile 34-40. pARIS_17e BRIVE-LA-GAILLARDE

« AU PELICAN » MAISON PALSKY rMAIsoN BROUTECHOUX
45, passage du Havre 167, avenue Wagram 7-13, passage Bellivet

Tél. Trinité 55-54. PARIS_8e. Tél. Wagram 80-95. PARIS-17 TéI. 7-68. CAEN

BABY CAR PHOTO-PHONO, Chteau-d’Eau [BAZAR VIDAL
256, rue de Vaugirard 6, rue du Chteau-d’Eau I 2, rue du DrPierreGazagnaire

Té!. Vaug. 31-08. PARIS-15°. Tél. Botzaris 23-15. PARIS-lO0 CANNES

BAMBIN-CARROSS A la Source des lnventions GRAND BAZAR DE LA MARNE
32, rue Belgrand 56, boulevard de Strasbourg piace de l’Hòtel-de-ViIle

TéL Roq. 67-17. PARIS-20’. Tél. Nord 2645. PARIS8° CHALONS-sur-MARNE

BAZAR MANIN LA MAISON DES TRAINS i MENNESSON ALEXANDRE
63, rue Manin F. e M. Vialard, 24, pass. du Havre 15, bou?evard de la République

PARIS-l9°. Tél. Trinité 1342. PARIS9° Tél. 507. CHALON-sur-SAQNE

Comptoir Electro-Scientifique P. VIDAL et C CLINIQUE DES POUPEES
271, avenue Daumesnil 80, rue de Passy 27 cours d’Orléans

Tél. Did. 37-45. PARIS120. TéI. Auteuil 22-10. PARIS-16° CHARLEVILLE

L. DARRAS LE GRAND BAZAR UNIVERSEL MAURICE MARCHAND
39, rue des Batignolles LA MAISON DU JOUET 25, rue des Changes

PARIS-170. 4, piace du Gouvernement, ALGER CHARTRES

G. DEVOS, Paris-Jouets GRAND BAZAR DROGUERIE CENTRALE
20, avenue Trudaine DE L’HOTEL-DE-VILLE E. BIARD, 11-13, rue Victor-Hugo

Tél. Trud. 2385. PARIS9°. 32, rue Duméril, AMIENS CHATEAUROUX

L. FEUILLATRE IDENOYER « Modem Bazar » 7 PARADIS DES ENFANTS
46, rue Lecourbe I i O rue Sairst-Agricol 12-14, rue des Portes

PARIS-15°. [ AVIGNON CHERBOURG

MAISON GILQUIN, Electricien BAZAR BOURREL OPTIC-PHOTO
65, bouievard Garibaldi I 32 rue Franaise et rue Mairan 33, avenue des Etats-Uriis

Tél. Inval. 08-98. PARIS_l5J BEZIERS CLERM0NT-FERRAND

LES MODELES RAILWAYS AU NAIN VERT MAISON BOUET
116, rue La-Boétie 28, rue Fondaudège 17, rue de la Liberté

Tél. Elysées 60-45. PARIS-80. BORDEAUX DIJON

PHOTO LECLERC F. BERNARD et FILS GANTOIS
112, avenue de la République 162 rue Ste-Catherine. Tél. 82-027. 32, rue des Forges

iFace au Lycée Voltaire). PARIS-I 10. 33, rue Gouvéa, BORDEAUX DIJON

MAISON LEFEBVRE MAISON LESCALE MAISON JACQUES
30, me Cardinet (Pr. r. de Prony) 19, Cours Georges-Clemenceau 14, rue Léopoid-Bourg

Tél. Wagram 38-15. PARIS-li0. Tél. 878-85. BORDEAUX Tél. 7-06. EPINAL

MAISON LIORET LOUVRE DE BORDEAUX 7 Etab. JUNG FRERES
270 boulevard Raspail rue Sainte-Catherine 52, quai des Bons-Enfarits

Tél. Danton 90-20. PARIS-140. et cours d’Alsace-Lorraine. TéI. 28-39. EPINAL

MECCANO LESTI EN NE GRENOBLE-PHOTO-HALL
5, boulevard des Capucines 17, rue de Lille 12, rue de Borine

Tél. Gut. 82-09. PARIS (Opéra) BOULOGNE-sur-MER GRENOBLE



AU PETIT TRAVAILLEUR
108, rue Thiers

LE HAVRE

[ PICARD
137-139, rue de Paris

LE HAVRE

AU JOUET MODERNE
63, rue Léon-GambettaI

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial-88, av. Garibaldi

TéI. 11-63. LIMOGES

«GRAND BAZAR DE LYON »
31, rue de la République

LYON

MAISON MALATIER
1 5, rue Victor-Hugo

LYON

AU NAIN BLEU
53, rue de l’Hàtel-de-Ville

Tél. Franklin 17-12. LYON

«OPTIC PHOTO » SAINT-CIRE
3, cours Lafayette

LYON

GRAND BAZAR MACONNAIS
MACON

F. BAISSADE

GRAND BAZAR
15, me Saint-Savournin

MARSEI LLE

Magasins Réunis Marseille
Magasin Général Ce Franaise

23, rue St-Ferréol-46, La Canebière

RAPHAEL FAUCON FILS
61, rue de la République

MARSEILLE

Gds Mags. Galeries de Mulhouse
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est ì Metz,

et leurs Succursales.

Gaeries du Jeu de Paunie
33-35, boulevard du Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

« LES SPORTS » G. BLOT
34, rue du Calvaire-I, p1. Delorme

NANTES

LILLE

AU NAIN JAUNE
64, avenue de Neuilly

NEUILLY-sur-SEINE

Etablissements G. PEROT
NICE-MECCANO - Jouets Scientifiques
29, me de I’Hàtel-des-Postes, NICE

i GALERIES ALPINES, Meccano
45, avenue de la Victoire

[
A. OHRESSER

121, Grande-Rue
NOGENT-sur-MARNE

« AU GRILLON »
17, rue de la République

ORLEANS

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban

Tél. 407. PERPIGNAN

A 1.A MAISON VERTE
13, rue de Paris

POISSY

MAISON FROQUIERE
21, pIace du Breuil

LE PUY

GALERIES REMOISES
Rue du D’-Jacquin et me de Pouilly

REI MJ

Grande Carrosserie Enfantine
15, me de l’Etape

rél. 55-71. REIMS

[ÌCHART EDGARD
152, rue du Barbtre

REIMS

MAISON GILLET
6, quai Emile-Zola

RENNES

MAISON SERVOUSE
10, rue Saint-Amable

Tél. 029. RIOM

I AU PARADIS DES ENFANTS
90, rue Lannoy

ROUBAIX

BOSSU-CUVELIER
74, Grande-Rue

Tél. 44/13-32 16-75 ROUBAIX

MAISON DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél. 49-66. ROUEN

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas

TéI. 21-83. ROUEN

GRENIER, 12, rue Gambetta
LIZON, 6, rue Général-Foy.
Tél. 43-08. SAINT-ETIENNE

BAZAR DU BON MARCHE
31, me au Pain

SAI NT-GERMAI N-EN-LAYE

E. et M. BUTSCHA et ROTH
FEE des JOUETS, ALSACE SPORT

13, rue de Mésange, STRASBOURG

QUINCAILLERIE CENTRALE
I et 2, pIace Gutenberg

STRASBOURG

WERY, Jeux et Jouets
79, Grandes-Arcades

STRASBOURG

A. DAMIENS
96, cours La-Fayette

(En bas du cours). TOULON

LA MAISON DU FABRICANT
26-28, rue de la Scellerie

TOURS

F. LEFEVRE
60, rue Nationale

Tél. 7-97. TOURS

E. MALLET
4, passage Saint-Pierre

VERSAI LLES

MAISON PETITPAS
53, rue de la Paroisse

VERSAI LLES
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ANDRE AYME
4, rue de la République

SAI NT-ETIEN NE

18, cours Lieutaud
MARSEILLE

MAISON G. MAILLE
50, rue de la Paroisse

Tél. 825. VERSAILLES

Etab. ANDRE SEXER
1 1-13, passage Pommeraye

Tél. 145-86. NANTES

AU PARADIS DES ENFANTS
I bis, rue du Midi

Tél. Daum. 16-29. VINCENNES

MÉCANISMES STANDARD MECCANO
Pour apprendre les principes de la mécanique pratique en étudiant leurs applications

aux modèles Meccano. lisez notre

Manuel de ]Iécanismes Standard
que vous trouverez chea votre fournisseur habituel de Meccano.

Ce manuel, ricl,ement illustré, contient la deseription de plus de 280 nl,canismes en pièces
Meccano pouvant sadapter à dea nombres illimités de modèles. Prix du Manuel 5 Ira



J,a Petit. Fille. — Coninieiit cela se fait il, grand
père, que tu aies Im eheveux hlancs et les iunustaclies

uoires?
J,e Graud-l’ìre. — Te ne saio puo. peuttre parce

que jc n’ai cli Im niuustache qiie viugt ano plua tard

Devinette.

il faut posseder lìeaucoup du second pour faire

roaler lialiileineiit ululi preillier Siir iiioii entier.

Réponse : liillard (buie art).
G. Allain, Clissoii.

Question embarrassante.

]iob ne deniande qu’à s’instruirc et il pose souveiit

des questions li con père qui lui répond avec patience.
—- Papa, pourquoi appelle-t un ce doigt-ci l’auri

colaire?
— Parce qui! est raserve polir l’oreille.

— Ah fait Beh pensif, piiis, après réllexion, il

ijonte Alors, coiiinieiit ippellc1-ou ccliii qui est

resirve pour le lei?
1’. Cagliault, Le Mans.

Réussite.

Le pitisoier parveliti li soil client. — Oui, iiionsieur,

‘ai fait moi-mtne ma clienlèle grdee li la (lUalité (le

ma inarchandise ; quand je suis urrivé a Paris, jc

n’avais que dcc cliaussuns aux piedo.

Le client. —— ‘landio qn’i pr&eiit vous eH avez 1110

poinmes
A. Riehurd, Vvetòt.

A lEcole.

Le maitre. - — (ui a coupé la chevelure de Suinson
‘foto. Certaineinetit un jaloux, Charles le Cliauve,

sans doute.
.‘. Jiistill.

Lequel des deux.

An cours dune représentution à l’opéra, un specta

teur se niet à fredonner l’air que cliante l’,rtiste. An

bout d’un monient, soil voisin n’y tenant lU5, lune.

mure
— Quel iinhécile
Le ggneur lui demaniJe
— C’est pour inoi lll1C v,,us, liteo CCIII?

— Non, c’est uii téllur qui est sur la scèlie, cet idiot

in’eznp’clie de sons enteiidre.
l{. I )uisv. i Antzers.

Au cornmissariat.

— Vuus suvez purfdtenient (lUe la ineiidicite est

interdite...
Mais, c’est faux, je ne niendiais pas.

— Cependant l’ageiit vous a vo tendre la iuaiii.

— C’était pour veir s’il pleiivait.
13. Bouteillv, Orléans.

Les Prénoms.

Le voyageur Lrdif a l’liùtelier derrière la porte

— Qui est la?
C’est Julec.Onesiuie.JeaieBaptiste Pieard.

— ‘ous gtes tre!) ‘... Je hai qu’une chanibre

Le malin gourmand.

— ‘l’u ne niangeras junlais toute tu tartine, Toto..

Elle est trop grosse.
Tu as raison, niamau, enlève douc le paio

Il faut s’entendre.
L’acheteur lisant la pancarte au-dessus de la ijlehe

A vendre chien de garde i.

— Mais ce n’est pas un chien de garde, c’est un

chien de poche.
— La propriétaire. — Si, c’est le eliien de nien mari

qui est garde chainpétre.

M. Dupoivrot à Mmc Nérouge.

— Il me reste un fICU d’argcnt liquide I...
l3uvons-le

Enlgme.
Toto 6 son papa
— Maman vient de me dire que. si je suis sage,

j’irai au del. et toi tu n1’avais proiflis que j’irais un

cirque.. Je voudrais bien savoir (lui est-ce qui dit la

vrite...?

— J ‘poorrai jalliais uller i )Cqu’all buut !... C’est
trup étroit ... (Ric il R,ic).

Au Restaurant.
— ... Votre vin inoiisseux.., C’est l,ien toujeurs le

mènlc?
Oui, Illehlsielir.

- ilon.., alors... (lo,lhh,-i.-iliOi de l’eau de Vic1i’..,

Le paysan à l’aviateur.
Lt qu’est.ee (lui a ihlterrenipu 1111 si leng circuit?

l,’aviuteur devant son uppariil d6nioli
t’li court-circiiit

A la caserne.
le sergent 6 Uil soldat ne l’ayaut pus saluc
— Que devez-vous a vos suprieurs?
l,e soldut. — Pardon, sergent, je crois que c’est

vous qui tue devez cent sous,

Dans le Métro.
Le maigre. —- C’est embétant d’attendre qu’une

personne se lève pour que (e puisse ni’asseoir

Le gros. —- Nt nloi, qui dois atteiidre que deux
personnes se soient levées?.,,

Au tribunai.
— Quelle est “otre profession?
— Faiseur de « lours ,, cii plein dr.
—— Ce n’est pas Uiie protessien...
—— C,,innient, pas mIe professiun? Lt LiScI. alors?...

l)ubois. — l’our bieii nie porter. je duro toutes Im
iiuits la croiséc ouverte. Nt vons?

Durand. Moi, la bouche seulement!

Toto. — J’ai un onde qui a rapporté du Congo un
iii... un ui..

Bob. — tTu nid de qnoi?
Toto. — Ah! jy sui5! Un nid d’popotaines

Chez le commissalre.

Nt .iprès avoir cauibriolé, vons vous ftes restauré
(lvec ce ‘tue vons ave?, trouvé duns le buffet?

Men Coflhlilissaire, c’est cc que les aviateurs
,ippellcilt se ravitailler cli pleiu voI

DiSfense de fumer.

le rédueteur eH clict, — Coniment, voila liuit jour,.
(lC vous n’avez pas apporté votre articie quotidieii?

re redacteur. — Jc ne peus pas travailler sullo
fumer!

Le rédactear eri clief. Eh bien, fuinez!
1,e n’daeteur. — Non, le docteur ole l’a défendu!

Au restaurant.

T,e client. — Conibien avezvous de gargons de salle
dans s’otre rest;iilra,i I

J,e girant. — Aucun ! lls sont tono pnpres
Le chef de gare a de I’esprit.

Le s-ovagenr (furicux). — ‘l’enei, in ‘sieii le clief (le
care, s’oìlìi I ‘accrec que je Inc $U5 fnit al-ce un clou,
cli (lcsceudant du (Vagohi... J’exige une réparation!

le clief de gare. — C’est tr6s facile .Attendez
l’exprcss. Il vi,.. steilper lei!

Un intrus.

la lomile. llensieur. c’est le niédecin... Est-ce
lIue nlonsielhr re,oit ?

3lensieur ((listrajt, lisant onu joiirnall( . Nun.
1(itcs Ini lj” je regrette... qu je suis illallule.

Devinette.

Qnellco sont les deux notes de iiiioiqae (lui UC
sont janlais d ‘accord ?

Rponse. — La u’,te si et la note» re’, parce

(1011 ‘,‘ a I’ ut ‘ ,I(tre elles.

La legon de piano.

Mon enfan t, tu auras 25 centiincs si tu etudics
hieii Ui leg’m de pialle.

‘iiIgt-cinq ceiltiIues Penses-tu i.... im voisins
dii ul Sons 1110111 proluis i frane (i jc ne Joue pns !. - -

An littoral.

Cumuile la 111cr rst calme C’est 1111V’ vene 111cr
d’iluile!

—— Epitaiit ponr ho sa rdines

Les dfinitions humoristlques.

le bue’uf Le hccuf ciii dello; 5011 mil sert u faire dcii
fen6tres ; mais dosi quic la plupart des génics niécoa
nus, le hcuf ne devient 6 la molle qu’après sa morI,

Le veau : Le vcuu dcs cliainps est tr6s sensible et
pleure couvent. le veau (le ville, au contraire, est
tr?” gai ct fait rire.

Carré magiaue
Inserire Im chiffres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et i daus les

cases do carri ci-dessous, de fagon 6 ce qtie la somme
de chaque ligne Ilorizontale, verticale et dlugunale
égale 6, coinnie indiquil sur le dessin.

-‘36
-‘36
-36
-‘«36
-«36
-36
—«36
—“36

soclere I\Ia,ri:ILI.IE II.(’ll’lWIehIE, 5cl, ne (aillrr —Il.) 0(01)
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Chaque chose 6 sa piace.
La patronile. — 06 .ivez-vous pu fourrer la gIace

6 rafraichir que l’on a apportée ce matin?
la bonne. — Ben, ihlIldIlule, dans l’arnioire 6 gIace.

pardirie
Esprit d’econonife.

— Plti Olule, vui!à qne les puniles IIlllilgeilt leurs
(CufS

— C’est une veine On nuora plus besoin de les
nourrir! *

I,e receveur (le l’autobus au voyageur qui vichit de
inonter

— 06 allez-vous?
I-Im ! (e vais diller eliez ma taute Ursule.

INQUIÈTUDE

/1. 4 .1 .1, 4 4
36.36-36363636363636 36
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Le proeltain lIunléro du « M. M. » sera

publiéle ierdécembre. On peut se le procurer

chez tous nos dépositaires 8 raison de i frane
le numéro. (Belgique i fr. 35 belge).

Nous pouvons égalenieait envover directe
ineut le . )I. M. » aux Lecteurs sur commatide
aH prix de 8 francs poni 6 numéros et
15 francs pour 12 uuméros. (Etranger
6 nuniéros : g francs; «2 numéros : 17 francs)
Coinpte de chèqites postaux : No 739-72,

Paris.
I,es ahonnés itraitgers peuvent nous

envoycr le montaut de leur abonnement en
mandat-poste international, s’ils désirent
s’abonner chez nous,

Nos Lecteurs detneuraut 8 l’Etranger peu
vent également s’abonner au « M. M. o chez
les agents Meccano suivants

Belgique Maison F. Frémineur, i, rue des
Bogards, Bruxelles.

Ilalie : M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, G€nes.

Espagne : J. Palouzié Serra, Industria,
226, Barcelone.

Nous rappelons 8 flOS Lecteurs que tous les

prix marqués dans le « M. M. » s’entendent
pour la France. Les inémes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
i’ Etranger.

Nous prévenous tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamaiS paver plus que les prix des
tarifs. Tout aclieteur auquel 011 aurait fait
paver un prix stip&ieur est pri de porter
plainte 8 l’agent Meccano oli d’écrire direc
tement 8 Meccano (Frauce) Ltd, 78-So, rue
Rébeval, Paris (tq(,

\1S IMPORTANT
Les Lecteurs qui nous écrivent pour rece

voir le M. M. o sont pris de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoient est dcstinée
8 un abonnement ou 8 un réabonnement.

Nous prions tous nos I,ecteurs ainsi que
nos Annonceurs d’écrire très lisiblement leurs
noms et adresses. Les retards apportés par
fois par la poste dans la livraison du « M. M. o
proviennent dune adresse inexacte ou incom
plète, qui nous a été communiquole par
l’Abonné.

Les Abonnés sont également priés’de nous
faire savoir 8 temps, c’est-à-dire avant le 25
du mois, leur changement d’adresse, aflu
d’éviter tout retard dans la réception du

7.1. M. o.
Petites Annonces : fr. la ligne ( mots

en moyenne par ligne) OU 50 fr. par 2 cm. «2
(en moyenne xi lignes). Prière d’envover
l’argent avec la demande d’insertion.

Conditions spéciales Le tarif pour des
annonces plus iniportantes sera eoivoye aux
Lecteurs qui nous en feront la demande.

R. C. Seme I 36—I 0 — PobI,è par Meccano (France) Ltd. 78-80. Rue Rebecal. Par Le Gérant G. LAURENT

Les Nouvelles Bottes Meccano Série X
JEUNES MECCANOS, ne tarciez pas 8 faire l’acquisition de
Boites et de pièces détachées Meccano série « X ‘, pour prendre
part 8 notre concours annoncé dans ce numéro! Les Boites Meccano
de la nouvelle série X, 8 prix exor6mement réduit, ajoutent un
intér6t nouveau à la construction des modèles Meccano.
Le nouveau type de pièces qu’elles contiennent, et qui est caractérise
par des bandes de 19 mm. de large perforées de triples rangéesde
trous se suivant 8 des intervalles de 6 mm., permet la construction
de modèles extr6mement attrayants. Les plèces X étant interchan
geables avec celles du Syst8me Standard Meccana, leur emploi
ouvre des possibilités nouvelles aux leunes Meccanos pour 1 exé
cution de Ieurs modèies.
La Boite No X i peut tre convertie en N0 X 2 par l’adjonction de la
Boite Compiémentaire No X I A. Les pi8ces X peuvent également
6tre achetées séparément comme pièces détachées. Demandez 8 votre
fournisseur de vous monirer ces Jolles nouvelles Boites Meccano X

I3oite Compléineitlane NO X1A, Frs 5.50

PRIX DES PIÈCES DÈTACHÈES

Prix: NO Xl, Fis 7.50

404 B»0.10. Pcrlorera
405
407
409
421 Eguerreo

13,5 cm

4,5 cm

Pri» N”
da. 3.60 435 Tiges Fiietees 6,5 cm

3.” 438 2Smm
o 2.10 455 Bunden Coudém 45x 12 mm

1.50 457 19xI2 mm
douz. 1.20 475 Diques 32 mm

404

‘a da. 1.20
0.60
2.40
2.10
1.50

Prlx N’ X2, Frs 12.50

Prix

0.60
0.50
1.75
0.60
0.75
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405 407

N”
477 D,sques IO mm a da.
491 Clef-tournev,s pèce

37 Ecrous et baule,,s 5 mm ,louz.

38 Rondelles mét»Iliques .

57c Crochet chargé p,èce

lWl110LWW

435’ 438 38

c.2
57c 421

ET

37

e
0000000
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CONTES
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pa t’o.,’

Il. IIERNAY La Scolopendre...
On a volé un Transatiantique.
Le secretdela SunbeamVailev
L’homme qui dorrnit cent ans.
La Fortune errante

V. Boxuoue Un l)raine sous
la Régence

POUR
i voi.

I voI.
I voi.

I voi.

I voi,

I voi.

J7ent e),.’ pa,’ai’lre

LAR1IIURE nu MAGYAIt
par Henri BCRNAY

(:nniment un jeune savant fit la
découverte dune antique armure et
comment cette découverte l’entì’ai,ia

dans une aventure étrange.

I.E VOLUIIE RELIÉ

TOUS
]),.éc,!t)r..,n,nenl va tue

E. de RICIIE Le Raid fantastiqLle I voi.
Cb. Quixei. et A. de MONTGON

Bob et son chien Médard... i voi.

.J. Gouez.er • L’As de la route.. I voi,

.1. de KEieiEco UiFi, l’bomme

des profondeuis i voI.
Ch. DIc1F.N s Noéls fantnstiques i voI.

Chez tons les Libraires 6 Ir. et Librairie Larnusse, Paris
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EN VOITURE!
Un coup de sifflet, et le rapide s’ébranle pour atteindre en quelques

minutes sa pleine vitesse...

Cette scène impressionnante et toujours un peu émouvante, vous pouvez

la revivre chez vous, en faisant mancuvrer sur un réseau en miniature votre Train Hornby

Les Trains Hornby. mécaniques et électriques, sont ceux qui reproduisent avec le maximum de fidélité

les trains des grandes Compagnies de Chemins de f.

Les locomotives, de types variés, possèdenr des moteurs, à mouvement dhorlogerie ou électriques, qui

leur donnent la puissance nécessaire la traction de rames de poids très considérable.

Les rails interchangeables, comprenant des corbes de différents rayons, des aiguillages, des croise

ments, etc. permettent d’établir de véritables petits réseaux en miniature sur lesquels vous pourrez réaliser

toutes les manceuvres les plus compliquées.

A l’aide des accessoires de chemin de fer HornbS’ (gares, sémaphores, tunnels, lampadaires, heurtoirs,

plaques tournantes, passages niveau, viaducs, etc.) vous pourrez préter à votre chemin de fer l’apparence

parfaite de la réalité. Vous pourrez en outre l’animer au moyen des sujets en miniature Hornby repré

sentant des voyageurs, employés de chemins de fer, etc.

La composition de vos trains pourra étre variée l’infini gràce à la variété

inégalee du matériel roulant Hornby tous les trains, depuis le simple train de

marchandises jusqu’au train de luxe « Flèche d’Or », circuleront sur les lignes 4

de votre réseau. -

Notre brochure « Comment organiser un Chemin de fer Hcrnby » (prix

i fr.) vous aidera à établir votre chemin de fer et à vous servir de vos trains.

MECCANO (France) Ltd, 78-80, rte Rébeval, PARiS
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Poor savoir commeni constituer votre
réseau, deroandez-nous la brochure
Hornby. Envoyez-nous votre adresse
et celles de trois camarades. Vous
recevrez gratuilernent ce hvre illus
tré. Adressez votre dernande au ser

vice A 38.
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